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LE SOLEIl

une interview d'Albert Miliaire 

par Martine R. -Corrivault

L’essoufflante 
aventure 
d’un théâtre 
privé

L# Soleil, Jeon Voliièret

Je suis tenté par mille et une choses... dont le repos "

Essoufflé d'une année passée 
avec “La bicyclette” de son ami 
Roch Carrier, le comédien Albert 
Miliaire avoue avoir besoin de re­
pos.

"Je finis mon été et je ralentis 
l'allure, explique-t-il. Je suis très 
heureux de l’aventure avec la 
Compagnie de production, de la 
tournée avec "La bicyclette" qui a 
finalement été jouée 175 fois ici, à 
Montréal et à travers la province, 
mais j'ai un peu les épaules basses 
devant les résultats financiers. 
C’est beaucoup d'énergies pour des 
revenus nettement insuffisants.

“Nous n’avons voulu qu’avoir 
un théâtre privé, mais je constate 
que sans une salle à soi où assurer 
une continuité à ce qui a du succès, 
c’est presque impossible. J’ai bien 
trouvé un endroit, mais il faudrait 
jouer des cartes politiques et je n’ai 
pas le goût de le faire. Comme il n'y 
a personne pour m'acheter à $1 
million une salle pour mes beaux 
yeux... je suis écrasé par l’impôt; on 
travaille comme un fou. pour des 
résultats artistiques et humains in­
téressants. mais financièrement... 
moi. je suis tanné. Je casse maison 
à Montréal et je me retire à Saint- 
Pierre-les-Becq uets... ”

Des tentations

anglais à l'expédition de la fameuse 
“Bicyclette", en avril prochain, au 
Tarragon Theatre, à Toronto.

Tenté également par des offres 
qui lui viennent de l'étranger, où 
les conditions de travail pourraient 
être séduisantes... “ Ça va finir 
par devenir difficile de refuser tou­
jours". reconnaît l’artiste qui veut 
encore rester au Québec.

Au fond, admet-il sur ma sug­
gestion, le problème du comédien 
québécois francophone consiste à 
vouloir pratiquer son métier ici, 
gagner sa vie modestement en se 
contentant de peu et accepter de 
limiter ses rêves et ses ambitions 
aux moyens modestes des compa­
gnies.

“ Ce n'est pourtant pas le 
monde ni le talent qui manquent... 
simplement, une volonté culturelle 
suffisante. Un manque de grandeur 
aussi. Au lieu de semer des graines 
un peu partout, on pourrait investir 
plus dans moins d’endroits pour 
arriver à de plus grandes réa­
lisations.. ."

théâtre populaire pour nous, une 
forme qui nous appartient qui nous 
est propre, au Québec Tant mieux 
s'il y a surenchère, concurrence et 
sélection naturelle; c'est beaucoup 
plus sam que toutes ces bagarres 
de subventionnés.

“Le gouvernement nous dit 
“Allez voir l'entreprise privée pour 
vous trouver des fonds... On arrive 
là pour se faire répondre qu'ils ne 
peuvent nen nous donner, qu'ils 
aident déjà le TNM. ta Place des 
Arts... ils aident les subventionnés! 
Mais ça ne fait rien, on va marcher 
pareil..."

Refuser du monde

Le théâtre national 
du Québec

Miliaire envisage l’année qui 
vient avec moins d'excitation que 
la précédente. Il vient d’effectuer 
un retour aux émissions jeunesse, 
à Radio-Canada, avec une nouvelle 
séné télévisée intitulée "Edgar Al­
lan, détective" Une quinzaine ont 
déjà été filmées “C'est un retour, 
depuis “Iberville"... J’irai à Mon­
tréal une fois par quinze jours, 
enregistrer, et je me consacrerai à 
d’autres projets que j'ai à coeur...”

Tenté par l’écnture il a déjà 
une idée dont Catherine Bégin se­
rait la vedette, à Montréal l’hiver 
prochain, une idée d'amitié pour un 
auteur d’ici qu'il aime beaucoup et 
dont il a joué l’oeuvre.

Tenté aussi par une suite en

Puis, s'accrochant à une image 
gaie et folle qui lui traverse l'esprit, 
le comédien s'exclame:

“On a pris l'Ecole nationale de 
théâtre d'assaut, ce printemps. 
Quand les élèves sont partis, nous 
étions douze théâtres d'été à avoir 
loué des locaux et à répéter là, tous 
en même temps. Imagine: un en­
droit idéal, conçu pour la pro­
fession, mieux équipé que tout ce 
qu'on a habituellement dans le mé­
tier pour travailler... On louait une 
salle à $300 à $400 par mois et nous 
étions là. tous des comédiens mem­
bres de l'Union des artistes, oc­
cupant des lieux qui sont pour la 
profession. C'est ça, le théâtre na­
tional du Québec...!

'iLe théâtre d’été, c'est la dé­
concentration: ça se passe en ré­
gion et constitue une forme de

Le théâtre, au Manoir, aurait 
besoin d'agrandissement; avec 300 
places seulement. Miliaire regrette 
avoir dû refuser jusqu'à 150 per­
sonnes par soir certains moments, 
l'été dernier. "Les fiancés de l’ar­
moire à linge” ont atteint une 
moyenne d’assistance de 99 pour 
100 pour la saison. “Il faudrait 
trouver une manière de prendre 
plus de monde, mais je ne sais pas 
comment. Avec 100-150 places de 
plus, ce qui nous donnerait aussi 
plus de jeu avec nos productions? 
en présentant deux spectacles ? en 
commençant plus tôt la saison..?”

Miliaire sait que lui et Ca­
therine Bégin pourraient bien ne 
pas avoir le goût ou l'énergie de 
jouer ici toutes les saisons; il sait 
aussi qu'il a gagné, avec son équi­
pe. la confiance du public à qui on 
promet un spectacle de qualité, et 
qu’il faut rester à la hauteur de 
cette confiance.

L’avenir..?
Dans les circonstances ac­

tuelles, le comédien-directeur de 
théâtre préfère ne le considérer 
qu’à court terme. Trop d'im­
pondérables sont en jeu et Albert 
Miliaire dit avoir besoin de s'ac­
corder un peu de répit avant de 
reprendre la route à grande vitesse.

L’avenir..?
On verra bien...

"Ça charrie tellement de misogynie, male à l'envers . Je vais me (aire garrocher des tomates!’'

Albert Miliaire court 
le risque d’“Anatole

Le comédien Albert Miliaire 
entreprend, avec “Anatole", au 
Théâtre du Manoir Saint-Castin en 
banlieue de Québec, un été dan 
gereux. Dangereux à cause du per 
sonnage d'Anatole, bien sùr. et de 
la réputation qu'il pourra lui faire 

Ce matin là. au bureau du SO 
LEIL, alternant entre l'en­
thousiasme et la morosité, Albert 
Miliaire accomplissait une des mul­
tiples tâches d'un directeur de 
théâtre privé, c’est-à-dire, non sub 
ventionné et devant opérer sur des 
bases commerciales. Dans quel 
ques jours, le rideau allait s'ouvrir 
sur la troisième saison du théâtre 
d'été qu'il anime au Lac-Beauport, 
et il venait à Québec spécialement 
pour rencontrer les médias sus­
ceptibles de le rappeler au grand 
public.

Anatole et Albert
Anatole et Albert se res 

semblent-ils..? Miliaire fronce le 
sourcil et semble se demander 
comment interpréter la question. 
Puis il éclate de son grand rire et 
parle du personnage qu’il va jouer 

Anatole est un dandy, une sor­
te de don Juan opérant à Vienne à 
la fin du siècle dernier. Il confie à 
son ami Max ses déboires et ses 
réussites auprès des femmes et 
chacune de ses principales conquê­
tes devient le sujet d’un tableau, 
d’un retour en arrière où l’on cons­
tate que ce pauvre Anatole, comme

tous les séducteurs, a bien souvent 
été dupe de sa prétention

La pièce a été écrite par Ar 
thur Srhmtzler. un gynécologue 
autrichien à qui l’on doit aussi une 
autre oeuvre mieux connue et qui 
fit l’objet d'un film de Max Ophuls. 
“La ronde" “Anatole” a été |oué 
au Québec en I96H. par Jean Cou 
tu, au Théâtre du Nouveau Monde

En 1976, — “Je m’en souviens, 
nous avions eu une générale le soir 
de l'élection du PQ et j'avais amené 
un camarade anglophone célébrer 
à la maison” — l’oeuvre était re­
prise en anglais, au Centaur, à 
Montréal. Miliaire tenait alors le 
rôle titre et il avait comme par 
tenaire. dans le rôle de toutes les 
femmes de la pièce, la belle Martha 
Henry

L’hiver dernier, quand est ve 
nu le moment de décider ce qui 
serait présenté cet été au Lac- 
Beauport, comme les projets 
commandés à des auteurs qué 
bécois n’étaient pas prêts ou no 
convenaient pas, le directeur ar 
tistique de la Compagnie Albert- 
MMillaire a eu l’idée de reprendre 
“Anatole”. Avec Catherine Bégin 
pour représenter l’éternel féminin 
sous tous ses angles, ses v isages et 
ses déguisements, et dans une tra­
duction adaptée et corrigée de ses 
excès par Maryse Pelletier.

Cinq tableaux
La version originale comptait

sept tableaux; au TNM on en avait 
présenté six. le dernier étant gé­
néralement considéré de qualité in 
féneure aux autres, on l'oublie tout 
simplement. Cet été. au Lac Beau- 
port, on sc limite à cinq, la lon­
gueur du spectacle s’avérant suf­
fisante sans le sixième épisode qui 
n'apporte pas grand nouveau à 
l’histoire.

En plus d'Anatole interprété 
par Miliaire, de ses conquêtes tou­
tes composées par Catherine Bégin 
et de l’ami Max confié à Bertrand 
Gagnon, la pièce compte un autre 
personnage, celui de Franz, le do­
mestique d'Anatole Pour so­
lutionner un problème technique 
en sauvegardant le rythme du 
spectacle, Albert Miliaire a choisi 
de lui accorder plus d'importance 
et lui a écrit une série de scènes — 
une quinzaine de minutes en tout 
— qui servent de liens aux dif­
férents tableaux De plus, le rôle du 
domestique ainsi transformé de­
vient intéressant pour un comédien 
comme Michel Daigle à qui le met­
teur en scène Miliaire a confié ses 
premières lignes d’auteur

Il ne s'agit pas vraiment d'un 
essai d’écriture, le comédien ayant 
déjà signé des traductions, mais il 
avoue que l'expérience de la page 
blanche l’a vraiment fasciné et qu’il 
a désormais le goût de pousser plus 
loin l'aventure.
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44 Pas nécessaire de posséder 
une grande voix pour 
faire une belle carrière”

(Martial Singher)
une interview de 

Marc Samson
Pour toute une génération de mé­

lomanes, Martial Singher aura été le 
type même du chanteur complet: très 
belle voix de baryton mise en valeur 
par une technique impeccable, in­
terprète exceptionnel de la mélodie et 
du lied, tragédien et comédien lyrique 
d'une rare vérité à l’opéra

Combien de Québécois se sou­
viennent encore de ses mémorables 
récitals, dans les années 40 et 50, où il 
leur a révélé une littérature (no­

tamment les cycles de Ravel. Debussy, 
Chabner) jusque-U pratiquement in­
connue.

Les plus jeunes auront pris 
contact avec son art gr&ce à ses en­
registrements. en particulier celui de 
“La damnation de Faust” de Berlioz 
dirigé par Munch, considéré la version 
de référence de cet ouvrage; ou par les 
“personnes interposées" de certains 
de ses nombreux élèves québécois, 
dont Louis Quilico, Joseph Rouleau, 
Napoléon Bisson.

Pour la première fois depuis 25 
ans. soit depuis la fin de son as­
sociation avec le Conservatoire de

*ÉlÉsf| 
ill?
ms

“J'ai sans doute été le seul baryton de 155 livres à chanter le 
"Hollandais volant" de Wagner et Scarpia dans ’’Tosca" de Puccini.”

Montréal, où Wilfnd Pelletier l'avait 
invité à se joindre aux professeurs, et 
une séné de cinq représentations de 
“Parsifal” de Wagner en une seule 
semaine (une sorte d’exploit), Martial 
Singher se retrouvait dans la mé­
tropole récemment, à titre de membre 
du jury du Concours international de 
chant

Le jour de la dernière audition 
des finales de cette compétition, l'il­
lustre baryton français me recevait à 
son hôtel. Portant allègrement ses 76 
ans, il se révélait affable, commu­
nicatif et volubile comme le sou­
haitent les interviewers, d'une mo­
destie qui n'a nen de fabriquée, et 
préférait conserver le bon côté des 
choses de la vie plutôt que de s'a­
pitoyer sur de tristes souvenirs.

Une réunion amicale lui a permis 
de retrouver ses anciens élèves du 
Conservatoire de Montréal, dont quel­
ques-uns ont connu et connaissent 
encore une intéressante carrière. 
“Louis Quilico a été mon premier 
succès dans ce domaine", précise-t-il.

La pédagogie 
après le concert

Après qu'une thrombose l’eut ter­
rassé juste avant d’entrer en scène 
pour un concert, en 1963. Martial 
Singher s'est consacré entièrement à 
l’enseignement.

D’abord au Curtis Institute de 
Philadelphie et. à compter de 1968. au 
Music Academy of the West à Santa 
Barbara, où on lui confia la succession 
de Lotte Lehmann. la Californie allait 
de ce fait devenir son lieu permanent 
de résidence.

Le pédagogue s’efforce depuis ce 
temps d’inculquer à ses élèves — par­
mi lesquels se trouvent les noms de 
James King, Judith Blegen, Benita 
Valente, Donald Gramm, Jeannine 
Altmeyer, pour ne citer que ceux-ci — 
que “chanter est une question de bon 
sens”, qu’il faut "chanter avec sa voix 
mais pas plus”.

Il tente ainsi de les tenir à l’écart 
de la tendance actuelle voulant que 
les jeunes développent le culte du son 
pour le son, qu’ils recherchent la puis­
sance pour la puissance, et aillent 
ainsi au-delà de leurs possibilités vo­
cales.

“Ce phénomène s'est développé 
peu à peu. après qu'un baryton ait 
connu un énorme succès en gros­
sissant et en noircissant sa voix.

* *

Martial Singher. de retour à Montréal après 25 ans d'absence, et depuis une série de cinq "Parsifal” en une 
seule semaine
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Combien de beaux instruments ont 
été ainsi gâchés et de carrières écour­
tées, après que des imprésarios et des 
directeurs de maisons d’opéra aient 
incité des chanteurs à leurs débuts à 
suivre ce chemin dangereux.”

Des "risques contrôlés"
Martial Singher avoue avoir cou­

ru des risques, “mais des risques cont­
rôlés". Dans son répertoire d’une cen­
taine de rôles à l’opéra français, italien 
et allemand, il est consciemment allé à 
la pointe de ses limites.

"J’ai sans doute été le seul ba­
ryton de 155 livres à avoir incarné le 
“Hollandais volant" de Wagner et 
Scarpia dans “Tosca". Cependant ja­
mais je n’ai “poussé" ou “forcé" ma 
voix dans ces emplois dramatiques; je 
les interprétais selon mes propres 
moyens.”

Professeur de lettres modernes 
dans sa ville natale de Biarritz, Martial 
Singher bifurqua vers le chant, après 
avoir découvert qu’il possédait exac­
tement la même voix que son père, un 
chanteur amateur.

Après trois ans d’études au 
Conservatoire de Pans, autant passés 
à vaincre sa timidité naturelle qu’à 
s’initier à l’art vocal, il obtint un 
Premier Prix et du même coup un 
engagement à l’Opéra de la capitale 
française.

Ses débuts professionnels eurent 
toutefois lieu à Amsterdam. Rien de 
moins qu'avec l’Orchestre du 
Concertgebouw, sous la direction de 
Pierre Monteux. dans “Iphigénie en 
Tauride" de Gluck. “Avec une telle 
chance, comment ne pas réussir par la 
suite!”

"Surtout, d'enchaîner le baryton, 
que j’ai eu la bonne fortune, dès ma 
première saison à l’Opéra de Pans, de 
faire la connaissance d’un répétiteur 
qui. pour m’aider à me perfectionner.

me dirigea vers Mme Louis Fourestier. 
la femme du chef d’orchestre; une 
Allemande qui avait étudié avec la 
grande Lili Lehmann. Elle m'a tout 
appris de la véritable technique du 
chant. (Mme Fourestier fut aussi le 
professeur de Pierrette Alane et de 
Léopold Simoneau. de même que de 
Germaine Lubin. la première française 
à chanter au Festival de Bayreuth.)

Après dix années passées à l’O­
péra. où en plus d’être attaché à la 
troupe française permanente, il chan­
ta avec les compagnies allemande et 
italienne de passage dans la maison. 
Martial Singher quitta celle-ci en 1940 
Il n’y remit jamais les pieds et ne 
rechanta jamais plus en France, pour 
des raisons personnelles qu’il préfère 
oublier. Ce qui ne l'empêche pas de 
retourner là-bas chaque année, pour 
se reposer dans sa maison du Pays 
Basque; et même d’avoir été décoré de 
la Légion d’honneur...!

Chefs et partenaires 
illustres

Au cours de sa brillante carrière, 
l'artiste a eu l'occasion de chanter 
sous la direction de tous les grands 
chefs de son époque, sauf Toscanini; 
Fritz Busch, qui devint son beau-père. 
Monteux qui lui a procuré quelques- 
unes de ses plus grandes joies ar­
tistiques. Munch. Seraphim, Klem 
perer, Erich Kleiber. Paul Paray, sans 
oublier Wilfnd Pelletier qui contribua 
à son entrée au Metropolitan.

De même a-t-il été le partenaire 
de pratiquement tous les grands noms 
de ce temps Melchior, Mary Garden 
(“lors de ses nombreuses tournées 
d’adieu”), Pinza, Kipnis, Frida Leider. 
Eleonore Steber. Jarmilla Novotna. 
Siepi. Rose Bampton, Jenny ToureL

A Montréal, Martial Singher a 
retrouvé l’une de ses collègues fa­
vorites; la soprano brésilienne Bidu 
Sayao oui fut sa Manon, sa Mélisande

dans l’opéra de Debussy où il aura été 
le seul chanteur à interpréter les deux 
principaux rôles masculins de Pelléas 
et Golaud (“avec une préférence pour 
le premier, même si le second a plus 
de consistance”), sa Mimi de “La Bo­
hême”. sa Juliette de “Roméo et Ju­
liette" de Gounod.

De tous ces emplois, il conserve, 
outre Pelléas et Golaud, une pré­
dilection pour Amfortas de “Parsifal" 
et Wolfram de “Tannhauser”. pour 
“Hamlet" dans l’opéra d’Ambroise 
Thomas (“ouvrage moins loué mu­
sicalement quoique intéressant pour 
les "quelques restes" de Shakespeare 
qui s’y trouvent”), pour les Mozart 
dont ti fut l'interprète de tous les rôles 
de baryton (“j’ai été le Comte ou 
Figaro dans “Les noces de Figaro" 
dans 14 pays différents").

Avec sa propre voix
Pour renforcer son opinion vou­

lant qu’un chanteur fasse son chemin 
en “chantant avec sa propre voix et 
non pas en s’en forgeant une”, Martial 
Singher rappelle que Lily Pons en a 
été un frappant exemple, tout comme 
d'autres membres du jury du 
Concours international de Montréal.

“Ni Bidu Sayao, ni Rita Streich. ni 
Mana Stader. ni moi. ne possédions ce 
que l’on appelle de grandes voix et 
pourtant nous avons tous fait de bel­
les et longues carrières. Tous, et là je 
m'exclus du nombre (ce que contes­
teront ses admirateurs), étaient par 
contre d'intelligents et excellents mu­
siciens."

Et Martial Singher de prendre 
une satisfaction non dissimulée à rap­
peler qu'il a gravé deux microsillons à 
71 et 73 ans. Deux disques qui ont été 
l’objet d’élogieuses critiques où on 
soulignait que sa voix n'avait pra­
tiquement pas été altérée par le 
temps

A BORD 
DU LOUIS-JOLLIET

SOYEZ OU VOYAGE VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE...
Venez admirer le bout de nie d'Orléans, la chute Montmorency, les ponts. l'Anse de 
Cap-Rouge et le cap Diamant

DEPARTS: 14h et 20h
BILLETS: en vente au quai Chouinard (voisin du 
quai de la traverse) et au kiosque de la terrasse 
Renseignements et /aa CQO 4 4 CQ
réservations téléphoniques I O J I I

Venez chercher vos billets 
Quai d embarquement lace a Place Royale

charbon
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Directeur artistique Mario Bernardi

3 opéras a grand déploiement
PLUS . . .
5 quatuor a cordes prestigieux . 
En rappel. 2 pianistes virtuoses

Idomenco Quatuor de Prague
7 et 8 juillet

Mozart (en italien)

4. 10. 16. 18 juillet
Tinsley. Valente. Shirley. 
DuBois. Charbonneau

Collard et Beroff
9 juillet

Verdi (en italien!

11. 15. 23. 25, 28 juillet

Quatuor Orford
avec Michel Beroff
14 juillet

avec Jean-Philippe Collard
Quilico, Welting, ShicoH. 1 ^ lu,,iet
Garrard. Charbonneau. Letourneau

A Midsummer" 
'Aliafit ’s Dream

Nouveau quatuor 
de Budapest
16 et 17 juillet

Quatuor de Tokyo
22 et 23 juillet

Britten (en anglais)
17. 22. 24 juillet

Burrowes. Skinner. Corbeit. 
Charbonneau

Quatuor Emerson
24 et 25 juillet

Billets $5 75 - 7 00 - 8 75

Bi'iets S7 75 • 11 75 - 16 25 - 21 50

En concert. 2 opéras intimes de Mozart

'Bastien et 'Bastienne-’ „ Tfie Imprésario
•en allemand dialogue (-ançais)

29 juillet

Coslan/a Cuecaro Claude Corbeil. 
Mark OuBois. Rosemarie Landry

■ en allemand drogue angia>s)

Billets S5 00 - 7 50 - 9 00 • 11 50

Renseignements et réservations de billets

Ottawa
Centre national des Arts 
(613) 237-4400

Reservations téléphoniques
sans frais. , , * .. . .Four Seasons Hotel
Demandez -Group Desk-
1-800-268-6282

Un -abais specai est ohed au* etudianis personnes de i âge dor et groupes

Centre national des Arts O National Arts Centre

DtSCOCLUB
ft

Q

VENDREDI et 
SAMEDI SOIR

DANSE
“MUSIQUE POPULAIRE’
avec le

TRIO
VISA
■m

#•

550. de le Couronne 
Tél. 524-2040

OPERA
Rigoletto

AU
CENTRE 

NATIONAL 
DES ARTS 
A OTTAWA

25-26
JUILLET

$85
par
personne
en enambre 
double

Incluant transport, 
hôtel, billet d opéra, 
guide
Itinéraire disponible 
sur demande

Voyogt» 
f\mury

•WC-

2893,1 re Avenue, 
tulle 24, Québec

628-7801

A

05
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Pour la communication

“Le castor est sur tes nerfs’’, un montage de Lise Labne

Francine Ménard dans son in­
troduction explique le rôle que doit 
jouer le répertoire: “Nous sou­
haitons que le présent ouvrage pro­
voque des échanges mul­
tidisciplinaires entre arttstes-ar- 
tisans(es). qu'il les fasse mieux 
connaître des responsables de ga­
leries et de centres d'exposition, 
des collectionneurs, des coo­
pératives artistiques, voire des di­
vers organismes régionaux de re­
lance économico-culturelle.” Un 
peu plus loin elle ajoute: “Notre 
souhait ultime, oui: Que “Le lien” 
soit un instrument concret de 
communication entre nous...”

En fait “Le lien” participe à un 
vaste projet d’ensemble et en cons­
titue un efficace tremplin. “Le lien” 
et la Maison Jean-Baptiste Soutard 
faisaient coïncider le 24 juin, jour 
de la St-Jean, leur parution et inau­
guration. C'était en fait plus qu’une 
brochure et une salle d'exposition 
qui recevaient leur baptême ce 
jour-là. Le Centre d’exposition, de 
diffusion et de documentation du 
Bas-St-Laurent c’est une grande 
idée, la réalisation d’une vieille chi­
mère. Eh oui. à SaintRoch, une 
chimère ce n’est pas une illusion.

Appuyés cette année par Ose- 
Art et une subvention fédérale, la 
Maison Soulard et “Le lien” aiou

La Maison JeanBaptiet* Soulard à Saint-Roch dos Aulnal

teront dans un proche avenir d’au 
très cordes à leur arc. On parle de 
différents cours dispensés à l'étage 
supéneur de la maison et d’un 
atelier multidisciplinaire dans les 
bâtiments derrière.

Des artistes qui se prennent en 
main et qui se donnent des moyens 
d’action, malgré les distances d’un 
point à l'autre d’une grande région 
bourrée de talents, c'est un exploit 
qu’il faut saluer. Si vous vous pro 
menez à Saint Roch et dans les 
environs vous pourrez constater à 
quel point les grandes villes ne sont 
plus les uniques dépositaires d’une 
culture qui se fait Le folklore et sa 
commercialisation qui ternissaient 
la réputation de ce coin de pays 
sont dépassés par le dynamisme et 
la créativité d’un nombre croissant 
d’artistes qui sont bien de leur 
époque et souvent même no­
vateurs dans leurs idées.

Une exposition collective
l-a salle d’exposition de la Mai 

son Jean-Baptiste Soulard. où on a

réuni des oeuvres d’une trentaine 
d'artistes, du 24 juin jusqu'au 24 
septembre, permet d’entrevoir la 
variété et la qualité des tendances 
explorées Saint Roch. Sainte-Loui 
se. Saint-Damase-dos-Aulnaics.
Saint Mathieu. Saint Pamphile. 
Saint-Jean-Port-Joli. (Sainte Pro­
vince). de même que Rimouski et 
Matane, y sont représentés.

On peut voir des sculptures en 
rondes-bosses de bois, de bronze, 
de pierre, des reliefs, des peintures, 
des mu rail's en appliqués sur tissu 
En fait de style on passe par bien 
des aspects de l’art. Le réalisme 
prend diverses allures en paysages 
traditionnels, en portraits de per 
sonnages très typés, en visions de 
la nature à la Cézanne et en ol> 
serval ions tendres et classiques de 
l’anatomie.

Parfois la réalité se mélange au 
rêve et on découvre des têtes, des 
corps, une nature, enchantés, peu 
plês de folie douce. Quelques <x*u 
vres plus abstraites sont tantôt très 
géométnsées, tantôt toutes im 
pré g nées de poésie formelle

Une oeuvre apparaît très sin­
gulière dans toute l’exposition. Il 
s’agit d’un montage à partir de 
peaux de castor écorchées et de 
traces de ta vie de cet animal. Lise 
labrie présente ainsi un travail qui 
participe à un courant écologique 
et philosophique de l’art actuel

Dans l’ensemble des noms se 
dégagent pour leur originalité ou 
leur habileté. Edmond Ledoyen. 
Armand Robitaille, Jean Luvet. 
Pascale Archambault. Danielle 
Meunier. Mao, Glenn Nicoll

la Maison Jean-Baptiste Sou­
lard présentera tout l’été cette ex­
position collective Ensuite à l’au­
tomne débuteront des expositions 
solo Elle est située sur la route 132 
à Saint-Roch des Aulnaies. tout 
près de l’église. On peut s’y pro­
curer la brochure “la? lien” sur 
place ou en écrivant à la Maison 
Jean Baptiste Soulard. Saint-Roch 
des Aulnaies, C P. H7. GOR 4E0, ou 
encore au ministère des Affaires 
culturelles, Direction générale des 
Arts et D'ttri's. 22S est. Grande 
Allée Québec. GIR 5C.5

s’organisentDans le Bas-du-Fleuve, les artistes
un reportage 

de Lucie Bernard
Saint-Roch des Aulnaies. grâ­

ce à la solidarité de quelques ar­
tistes et artisans, devient de plus en 
plus l’endroit à visiter pour dé­
couvrir une production actuelle 
originale et d’une qualité pro­
fessionnelle. A l’origine de cet essor 
culturel La Chimère, “une maison 
d’amour ”, regroupait déjà depuis 
deux ans plusieurs jeunes créa 
leurs oeuvrant dans diverses dis­
ciplines. Mais l’ambition et le sens 
de l’organisation des artistes qui 
ont choisi de s’établir dans cette

région ne s’arrêtent pas là A bien y 
penser tout ne fait que commencer

La Maison Soulard 
et “Le lien”

Cette semaine, après bien des 
mots de labeur, un tout nouveau 
lieu d’exposition ouvrait ses portes 
à Saint-Roch. La Maison Jean-Bap­
tiste Soulard. autrefois appelée 
Maison Keable, dont la cons­
truction remonte à 1760. n’était 
depuis 1977 que ruines à la suite 
d’un incendie. Gilles Doyon. un des 
membres les plus entreprenants de 
cette communauté, acheta la mai­

son ou plutôt les murs de pierre qui 
restaient, pour en faire un centre 
d’exposition, de diffusion et de do­
cumentation destiné à la région du 
Bas-St-Laurent

Dans cette tâche il s'entoure 
de nombreux collaborateurs dont 
Francine Ménard. Ginette St-Jean. 
Gisèle Letnay et Carmen Bélanger 
Il fallait restaurer la maison et 
surtout mettre sur pied une im­
portante structure de commu­
nication. A ce titre "Le lien”, un 
répertoire d'artistes et artisans(es) 
en arts visuels de Montmagny à la 
péninsule gaspésienne. arrive juste 
au bon moment. Son auteur. Fran­
cine Ménard, qui est aussi membre 
actif de la Corporation de la Mai­
son Jean-Baptiste Soulard. a réuni 
une soixantaine de monographies 
d'artistes oeuvrant en peinture, 
sculpture, céramique, ébénistene 
et autres disciplines Ac­
compagnant une hste d’ex- 
pénences et de réalisations, une 
brève entrevue avec chaque artiste 
nous permet de faire plus in­
timement connaissance

Margaret deviendrait animatrice de télé
OTTAWA (PC) — 

Tout porte à croire que 
Mme Margaret Trudeau 
signera un contrat avec 
la station de télévision 
outaouaise CJOH d’ici 
quelques semaines.

lépbomque.
Cette émission, qui 

sera présentée en ma­
tinée. s’adresserait sur­
tout aux femmes au 
foyer

robe de Mme Trudeau 
en plus de lui accorder 
une période de congé

suffisamment longue 
pour permettre à l'é­
pouse séparée du pre­

mier ministre de mous 
ser la publicité de son 
second livre “Conse-

THÉÂTRE D’ÉTÉ LAC-DELAGE

quenee” qui devrait pa 
raître en janvier

A 55 MINUTES DE QUEBEC

" Le Théâtre de Baie-St-Paul *
Mme Trudeau de­
viendrait coanimatrice 
<T un magazine quo­
tidien d’affaires pu­
bliques d'une heure
avec tribune té-

Aucun détail sur le 
traitement de Mme Tru­
deau n’a été divulgué; 
on croit savoir ce­
pendant que le contrat 
prévoit fournir la garde -

wm s
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Catharine Bégin 
Albert Midair*
Mtchot Oaigte

Bertrand Gagner-
au Théâtre 
du Manoir Sl-Caatjn
90 cbemtn tou» du lac
lac-Beauport
Quebec
du mardi au vendredi 
a 20h30
le samedi à 19h00 et 
?2h30
&«(*> «n rnr*- au T>*»re 1

u-wx 9-Catwi 
au CyarC Je Ouater 
«< «ns W -wfcn Pmwr 
parvcoani!

'-onaboraton de

Mmè(418) MB-4277

ifctMÉÉ
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(LA COMPAGNIE DENT-DE-LION)
présente à compter du 25 juin

en collaboration nvec CKCV et MOLSON

cita 9/ie dune J)ivcL
Une comédie de Jean-Claude Germain
Une production du Théâtre d'Aujourd'hui

areC'fitancoi* J)ubè

TOUS LES SOIRS à 20h30 BILLETS EN VENTE
/âMllj hir%H|\ au Grand Théâtre de Quebec et dans les
‘ **UI ^ supermarchés Proviço (Jatc)

Réservations et Informations: 848-3076

RAYMOND BOUCHARD

Theatre Du Bois De Coulonge

MOLIERE
du 26 juin au 25 juillet

LES PRÉCIEUSES RIDICULES
et

YVES JACQUES

LE MEDECIN MALGRE LUI
Mise en scène: Jean-Marie Lemieux
Les entants de 10 à 16 ans, accompagnés d'un adulte, 
bénéficieront d'une réduction de S2.00
BILLETS EN VENTE: au Bois de Coulonge. au Grand 
Théâtre de Québec et dans les 6 supermarchés Provigo.

Réservations: 681-0088

INC.
DIMANCHE 

28 JUIN
Soirée CJRP-O'KEEFE 
JOURNAL DE QUEBEC 

Suivie d'un cocktail

MARDI 
30 JUIN

GRANDE
PREMIERE

CL'/=>

Compagnie ■ 
Internationale 
de Papier 
du Canada
Suivie d'une dégustation 
de vins, fromages et vian­
des froides

Christine
AUTHIER

CESOW*

Théâtre 
Petit C hamplain

SS. Settl CHamplatn QuMmc

EVA
En Ire partie: FLORIAN LAMBERT

LE MARDI 30 JUIN et 
LE MERCREDI 1er JUILLET

Spectacles à 20h30 
Réservations: 692-3004

présente a compter du 24 juin 
du mardi au vendredi à 21 h 
le samedi à 19h30 et 22h30

LA REINE DE LA PATATE
avec;

• Anne Caron
• Alain Fournier
• Jacques 

Lavallée
• Christiane 

Pasquier
Mise en scene Alain 
f ournier B*llet& en 
vente Boutique Sépe 
•e Place F leur de Lys

Réservations à Québec OoHahorHon da

O'**S

3»\«h
Vf

\ 825-2868
•» è Bale-Si-Peut 435-2128

HELENE
LOISE^LE

JULIE
VINCENT

NORMAND
CH0UINARD

REMY
GIRARD

JEAN-FERNAND
GIRARD^-f

LIONEL

LE THEATRE BEAUMONT-ST-MICHEL 
présente à partir du 19 juin

BEBIBEZ-YOBS

VILLENEUVE
Billets sn vente su Grand Théltrs dt Québtc st dans Iss 

csntrss d'ellmenUtion PROVIGO (Jslo) d« Ste-Foy, 
Lévis, Néufchlftl, Limoilou et Villeneuve.

RENSEIGNEMENTS: 884-2839

8t-l

DE LîLE
Plaire Ils d'Orléans, Québec

JOCELYNE

G0YETTE
MA PTITÉ VACHE 

A MAC 
AUX PATTES

AN0RÉ
MELANÇON

Spectacle è 21 h 
Réservations: 828-9530

(ttiets en vente aux guichet» du O and Theâtr* de 
Québer ams* qu aux rcxnp»otrs des magasins 

PHOVIGO (Jato) de Umortou Ste-foy. 
Nsuk-héte» Villeneuve et Lauzon



Québec. Lé SoMI. samedi 27 Juin 1981_ théâtre

Gabriel Lalonde
une interview de Martine 

R.-Corrivault
Gabnel Lalonde est avocat et 

travaille au ministère des Commu­
nications. Comme son confrère 
Yvon Brochu, du ministère des Af­
faires culturelles, il écrit des his­
toires depuis des années. Cu­
rieusement, l'été 1981 apporte aux 
deux auteurs la réalisation d'un 
vieux rêve inavoué: deux théâtres 
créent leurs première oeuvre dra­
matique.

Yvon Brochu est l'auteur de 
“Adieu les Olympiques” à l'affiche 
du Théâtre des Marguerites, à 
Trois-Rivières et Gabriel Lalonde. 
lui, a écrit “La reine de la patate”, 
une comédie romantique qui inau­
gure le nouveau théâtre d'été à 
Baie-Saint-Paul.

Pour intéresser un directeur à 
leurs travaux, les deux auteurs ont 
cependant suivi des chemins bien 
différents. Brochu a toujours cher­
ché à diffuser ses textes et a même 
publié un roman. Lalonde, lui. rem­
plit des tiroirs et laisse parfois glis­
ser dans une conversation intime 
qu’il "écrit pour se faire plaisir" 
sans vraiment songer à une pu­
blication. Pour lui il s’agit d’une 
activité personnelle, quasi intime et 
cela expliquera peut-être pourquoi 
il a trouvé long et difficile le che­
min conduisant finalement à la 
production sur scène de l’une de 
ses oeuvres.___________________

Un fou pas si fou...
Né à Sainte-Adèle dans les 

Laurentides. Gabriel Lalonde a fait 
ses études au séminaire de Sainte- 
Thérèse. à une "époque” dit-il, où 
l’on y formait plutôt de futurs pré 
très, des avocats et des médecins 
que des écrivains. “Il fallait être 
fou pour aller en lettres. . je me 
suis inscrit en droit."

Mais il est quand même arrivé 
aux lettres; il a rencontré une 
comédienne et l’a suivie à Québec 
où, sans jamais pratiquer le droit, il 
a continué à écrire, publiant parfois

dans la revue “Nous", devenant 
fonctionnaire et continuant â ac 
cumuler des piles de textes, tou­
jours rédigés pour répondre â des 
impulsions très personnelles. Il fau­
dra finalement une nouvelle in­
tervention de sa compagne la 
comédienne Francine Vemac. pour 
modifier les habitudes de notre 
écrivain secret

Enceinte en même temps que 
l'épouse d’un réalisateur â Radio- 
Canada. Francine fait se ren­
contrer son avocat-auteur et le réa­
lisateur-comédien homme de théâ­
tre Michel Gariépy Ce dernier, qui 
a appris que Gabnel avait une ré­
serve de textes, lui en demande et, 
en 1976, réussit à obtenir une pre­
mière version d’une comédie à trois 
personnages intitulée "La reine de 
la patate".

"Il a tout de suite voulu le 
présenter dans le cadre de l'é­
mission qu’il réalisa au FM de Ra­
dio-Canada Je me suis laissé 
convaincre, histoire de vénfier ce 
que ça pouvait donner d’entendre 
dire par des comédiens de métier, 
des répliques que l’on a cogitées 
tout seul dans son coin."

C’est donc ainsi que “La reine 
de la patate” a fait ses débuts à la 
sérieuse Radio-FM de Radio-Ca- 
nada. Par la suite, notre auteur 
laissera au réalisateur un autre tex­
te intitulé “Aurore et le Boréal”, 
version dramatique. reconnalt-iL 
de sa “Reine de la patate” qui elle, 
n’a jamais prétendu être autre cho­
se qu’une comédie.

L'écrivain continue de noircir 
des feuilles de papier: il vient de 
terminer une histoire qui n’a pas 
encore été montrée à personne et 
qui porte le titre évocateur de “L’é­
cole des hommes". Le verdict du 
grand public sur son premier essai 
à la scène décidera, avoue-t-il. de 
son orientation comme auteur de 
théâtre.
Les transformations
nécessaires

Après quatre mois passés à

et sa “Reine de la patate”

Un auteur qui écrit “pour te faire plaisir' (**©*© An8r« PtcVwttol

reprendre et à refaire la version 
radiophonique de sa “Reine de la 
patate”, à apprendre toutes les dif­
férences. tout l'univers qui sépare 
un texte que l’on lit ou que l’on 
écoute, d’un autre qui doit être 
donné en représentation, Gabriel 
avoue avoir découvert un monde 
qu’il soupçonnait à peine.

Du texte original, il reste bien 
un monologue, les idées aussi sont 
là de même que les personnages et 
les dix tableaux du départ. Mais un

nouveau rôle s’est ajouté qui trans­
forme profondément toute la dy­
namique de la pièce; les des 
cnptions et les monologues ont été 
remplacés par des situations à par 
tir desquelles s’engage l’action plu­
tôt qu’une description de l’action.

“J'aurais tout aussi bien pu 
décider que c'était une nouvelle 
pièce et lui donner un autre titre”, 
reconnaît notre auteur qui donne 
crédit à Claude Maher, le metteur 
en scène montréalais, confrère de

classe de Francine, de lui avoir fait 
comprendre en quoi la version ori­
ginale de sa pièce était différente 
de ce qu'elle devait devenir.

Difficile à convaincre
Gabriel Lalonde finit par 

avouer que Francine Vernac a 
quand même dû trouver de bons 
arguments pour le convaincre de 
lui passer le texte de “La reine de la 
patate”. Elle connaissait la pièce et

avait besom pour ouvrir le théâtre 
qu elle inaugure cet été à Baie 
Saint-Paul, d'une histoire toute 
simple et comique

“La reine—" de la pièce est une 
étudiante lettrée qui a un jour 
abandonné ses études pour partir, 
avec son amoureux, en voyage à 
travers le Québec, à bord d’une... 
roulotte à patates fntes! Fatiguée 
du voyage, elle a fait escale dans 
une petite localité et comme elle 
aune bien avoir affaire au public, a 
ouvert un petit restaurant où tout 
le monde fonctionnaires, employés 
de bureau et même fournisseurs, 
vient raconter ses histoires et mê­
me demander conseil.

“C’est le genre d'endroit où 
l’on va parce que quelqu’un vous 
écoute, plus que pour ce que l'on 
peut y manger...”

L’auteur entraîne donc les 
spectateurs dans les histoires d'a­
mour de Michel et d'Eve, leur fait 
revivre les aventures — en dia­
porama — de la reine Rita et nous 
la montre en train de faiblir, à son 
corps défendant, devant les ar­
guments convaincants de Mario, le 
culturiste, livreur de Coke et Ita­
lien qui fréquente son éta­
blissement

Autobiographie...?
Certainement pas, même si. 

avoue l'auteur, le personnage de 
Michel véhicule beaucoup des 
préoccupations de son géniteur 
Tout a même commencé avec lui; 
la reine Rita n’amve dans le décor 
que parce qu'il faut bien quelqu'un 
pour entendre ce que Michel veut 
dire.

Les petites phrases, les bla­
gues, les boutades. Lalonde re­
connaît les avoir glanées ici et là. 
aussi loin que dans son enfance et 
aussi proche que dans l'ascenseur 
du Complexe G, au Parlement

Ce qui nous amène à re­
connaître que toute ressemblance 
de personnage et toute coïncidence 
de faits ne sauraient être que l’effet 
du hasard.

Flore et Olympe Chauveau 
(vers 1854)

Heures d'ouverture 
du lundi au samedi de 9 h à 17 h 

mercredi: de 9 h à 22 h 
dimanche de 10 h à 17 h

AU MUSÉE DU QUÉBEC
Les grands noms

qui ont fait l'histoire de l'art québécois 
du XVIIe siècle à nos jours

THÉOPHILE HAMEL

Ministère des 
Ail,lires culturelles
Musée du Québec

smp

Le quartette de Gary Burton
Vibraphone —jazz

mercredi, le 8 juillet à 20h30 
Institut Canadien 6 $
Billets en vente à compter de lundi à l’Annexe 
1049, rue St-Jean 692-1616

La Brasserie Labatt Ltee

Auteurs dramatiques, soumettez vos manuscrits
Le Centre dramatique 

du Sud invite les au­
teurs à lui faire parvenir 
le plus tôt possible leurs 
manuscrits pour la sai­
son 1981. Notons que 
ces textes doivent être

inédits ou n’avoir connu 
qu’une diffusion res­
treinte

Ces lectures ont pour 
but de faire connaitre de 
nouveaux textes et de 
nouveaux auteurs qué­

bécois. Depuis deux ans. 
le Centre dramatique a 
produit sept lectures pu­
bliques de pièces qué­
bécoises. Deux de celles- 
ci ont ensuite été por 
tées à la scène par des

compagnies de théâtre.
Chacune des lectures 

est montée et in­
terprétée par des comé­
diens et metteurs en 
scène professionnels de 
Québec. Jusqu’ici plus

Weather Report
GRAND THEATRE DE QUEBEC

vendredi, le 3 juillet 
à 18h30 10 $ 12 $ 15 $

La Brasserie Labatt Ltée

Activités prévues pour la fin de semaine 'VflT-
Samedi, 27 juin

21H00 Inauguration officielle avec la troupe - Via le Bon Vent»* 
Dimanche. 28 juin

13h00 Démonstration de voiliers téléguidés au Bassin Louise
14h00 Animation pour enfants avec Gum. Bul. Barboulllette
20h00 Spectacle mettant en vedette: Gabrielle Jean et Maurice Bouchard

accompagnés par l'Orchestre du 
Vieux-Port

Mercredi, 1er Juillet
Dans le cadre des fêtes du Canada les activités suivantes auront lieu au Vieux-Port:

14h30 Spectacle de danse chinoise 
15h30 Spectacle musical mettant en vedette le groupe 

à 17h00 -White River Blue Grass Band- 
19h30 -Les Fantaisistes-, spectacle de variétés 
21h30 Parade aux flambeaux sur le St-Laurent 
22h30 Feu d'artifice

•En cas de pluie, le spectacle sera reporté au lendemain à 21h00

de 40 artisans de théâtre vent être envoyés au 
ont été engagés pour ces Centre dramatique du 
lectures. Sud. 359 rue Lavtgueur.

app. 2. Québec. GIR 
Les manusents dot- 1B3.

&
ABONNEZ-VOUS

LE SOLEIL
vous informe 647-3333
au jour le tour

Orchestre 
des Jeunes 
du Québec

Auditions
Postas 
à combler

Membres permanents vidons 
altos haut bois bassons

Conditions Les candidats doivent être âges
de moins de 30 ans être ci­
toyens canadiens ou immigrants 
reçus, avoir domicile legal au 
Quebec avoir tait des études 
musicales dans des institutions 
ou avec. des professeurs recon­
nus selon :es mveaux exigés au 
seuil d'une carrière profession­
nelle

Data at liau 
des auditions

4 septembre 1981
A Montréal

Lieu da travail Montréal (Allocations de voyage 
et de sétour pour les musiciens 
ne résidant pas à Montréal)

T raitement 
hebdomadaire

Membres permanents $200 
Durée du contrat 25 semâmes à 
:ompter du 30 septembre 198'

Renseignements 1501. rue Jeanne-Mance 
Montréal H2X 12»
(514) 282-0465
Da'e limite d inscription 
28 août 1981

C’est l'été 
de la danse

en collaboration

danse classique 
mime

Professeur invitée CARLA WEBER
de Ecole Supérieure des Grands Ba'iets 

Canadiens de Montres '

<*ais^)artput
ballet moderne 
danse créative 
Professeur invitée
NINA WATT

de la comgme José Limon de New York

Information: Session: 6 au 24 juillet
777. Côte des Glacis Inscription:
Québec GIR3R1 les 10. 11 et 12 juin 
694-9967 |es 2 et 3 juillet
694-1413 16 h à 20 h
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Jeudi, le 2 juillet
SPECTACLE DOUVERTURE DU FESTIVAL 
feu d'artifice
PLAINES D ABRAHAM 20h00 gratuit 
Diane Dufresne 
Yvon Deschamps
Gaston Mandevillc (en première partie)

Vendredi, le 3 juillet
WEATHER REPORT lE-U)
GRAND THEATRE DE
QUEBEC I8h30 10-12-15 $>
Groupe jazz-rock

SPECTACLE ANNIVERSAIRE DE l A VTLLt 
DE QUEBEC
JARDINS DE L HÔTEL Dt 
VILLE 20h30 gratuit
L histoire de la musique de danse par 
30 musiciens de I OSQ 
Musique-danse

Samedi, le 4 juillet
18 DANSEURS ET MUSICIENS DU 
MEXIQUE
JARDINS DE L HÔTEL DL
VILLE I5h00 gratuit

CHAQUE SOIR, DU 3 AU II JUILLET
THEATRE DU PETIT CHAMPLAIN
Chanson
Philippe Anciaux (Belgique)
21 hOO " 4.50 S>
Michèle Bernard (France)
23B00 4.50 $

LE BILBOQUET
Mime
Riou-Pouchain (France)
23hOO gratuit

LE JAZZt
Jazz
Du 3 au 7 juillet
Boulou et Elios Ferre (France)
23h00 4.50 $

Du 8 au 11 juillet
QUARTETTE Dt KAREN YOUNG <QC ) 
23h00 4.50 $

D'ETE,
C-5

DU 2 AU 12 JUILLET 1981
10 DANSEURS ET MUSICIENS DU 

V It T NAM
JARDINS DE L HÔTEL DE
VILLE IRhOO gratuit

BOURREE (Louisianne)
Musique cajun 
PARC DES
GOUVERNEURS 20h30 gratuit

Dimanche, le 5 juillet
LA TROUPE FOLKLORIQUE DU
MADAVVASKA
(Nouveau BrunswicK‘
Danse folklorique
JARDINS DI l HÔTEL DE
VILLE I6h30 gratuit

QUATUOR A CORDES DL PRAGUF 
( T c hecoslov aq u ie )
Musique classique
INSTITUT CANADIEN 20h30 8 $

LES GENS DE MON PAYS (QC)
Danse
JARDINS DE L HÔTEL DE
VILLE 2lh30 gratuit

Lundi, le 6 juillet
6 MUSICIENS DE LA HAUTE VOLTA 
Danse-musique
PIGEONNIER 12h30 gratuit

KOLTES-MOUTON (France)
Chansons de rues
KIOSQUE DUFFERIN 18h00 gratuit

TABURETE (Venezuela)
Musique traditionnelle
JARDINS DE L HÔTEL DE
VILLE 20h30 gratuit

Mardi, le 7 juillet
LES BALLETS JAZZ DE MONTREAL 
ET Al IK NOEL (Vanuatu)
Danse et tam-tam
JARDINS DE L HÔTEL Dt
Vlltt I8h00 gratuit

LION A BOYD (Ontario) 
Guitare classique 
INSTITUT CAN ADI t N 20h30 8 $

Mercredi, le 8 juillet
4 CHANTEURS ET DANSEURS DE l II I 
MAI RK I
LE PIGEONNIER I2h30 gratuit

CHOCOLAT (QC) 
clown
PARC Dt l ART II l ERIt 21h30 gratuit

DANSE PARTOUT (QC )
Danse moderne
JARDINS DE I HÔTEL Dt
VILLI 21 h30 gratuit

GARY BURTON EN QUARTETTE (E U) 
vibraphone - jazz
INSTITUT CANADIEN 20h30 6 $

Jeudi, le 9 juillet
OROK BAT (St-Pierre et Miquelon)
Danse basque
LE PIGEONNIER I I h30 gratuit

W'YLDE THYMES PIPES N DRUMS 
(Nouvelle-Ecosse)
Fanfare de 22 cornemuses)
KIOSQUE DUFFERIN 18h00 gratuit

MARGIE G ILL IS (QC ) 
Danse moderne 
INSTITUT CAN ADI I N 20h30 7 %

\ ■ ■

MAMA BEA (France)
Chanson rock
JARDINS DE L HÔTEL DE
VILLE 21h30 gratuit

Vendredi, le 10 juillet
G DANSEURS ET MUSICIENS Dt GABON 
il PiGEONNit R Ilh30 gratuit

MARK JOSEf SIMARD (QC)
Percussion vibraphone 
C lassique et moderne 
I Cil ISt C HAl Ml RS
IVESI EY 20h30 4 $

MSIC HASSII RS Dt I A BAII (QC ) 
Animation sur ce liasses 
IARDINS DI I HOT EL DI 

c u 11 12h00 gratuit

Samedi, le 1 1 juillet
BRAISANTS VOl KSORKI sr (Belgique)
Musique flamande
JARDINS DI L MOTEL Dt
vu il iHhoo gratuit

NOUVEl 11 AIRE ET CONCEPT 
NEUF(QC )
G < hauteurs et music iens rie 
I a Dominique'
Danse-musique
IARDINS DI I HOI t L Dt
VILLI 20H30 gratuit

SPIC I AC LE D UNE SAISON «Ontario) 
Soirée de chansons franco-ontariennes 
PARC DES
GOUVERNEURS 20h30 gratuit

Dimanche, le 12 juillet
CONCOURS HIPPIQUE 
Epreuves équestres
BOIS DE COULONGE lühOO gratuit

CONCERT DE GALA DU CON( OURS
DE MUSIQUE DU CANADA
Musique classique
GRAND TMEATRI DE
QUEBEC 20h00 gratuit

SOIREE DE CLÔTURE DU 11 STIVAI 
mama BE A (I rance)
ZAC MARY RICHARD (Louisianne ■
Les Ballets Jazz de Montreal 
Danseurs et musiciens de I AC CT 
PLAINES D ABRAHAM 20h00 gratuit

Aperçu de la programmation
Les spectacles ci-haut mentionnes ne constituent que quelques-unes des 200 activités 
presentees dans le cadre du 14e Festival dete de Quebec. Consultez le programme olfkiel

La Brasserie Labatt Liée
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Les trois passions de Paul Newman: 
le cinéma, la mise en scène, la course

en poste dans le Bronx 
le quartier maudit de 
New York, rempli de 
taudis, envahi par la pè­
gre. pourri par la dro­
gue. Un rôle et un film 
qui l'ont passionné au 
point qu'il est venu à 
Paris pour les défendre, 
alors qu'il s'agit d'un 
comédien rebelle à l'in­
terview. Et pourtant, 
quand nous l'avons ren­
contré. il s’est montré 
fort coopératif 
“Ce film policier est du 
cinéma-vérité”

“— J’accompagne 
ce film pour dissiper un 
malentendu, dit-il. Le 
maire de New York le 
trouvait raciste, car on y 
voit des noirs mi­
sérables. des Por­
toricains drogués, des 
prostituées lamentables. 
En réalité, le maire n’a- 
vait pas envie de mon­
trer cet envers peu re­
luisant de sa ville. Or. 
allez à New York, de­
mandez à visiter le 
Bronx. On vous conseil­
lera de ne pas vous y 
aventurer à pied, même 
en plein jour II parait 
incroyable que l'on puis­
se m’accuser de par­
ticiper à une entreprise 
raciste alors que je n’ai 
cessé de me battre dans 
les mouvements

Altman en 1978. Mais 
comment oublier les 
grands films qui mar­
quent les 25 ans de car­
rière de Newman- de­
puis "Le Gaucher” jus­
qu’à "L'Arnaque” (The 
Sting) en passant par 
"Butch Cassidy et le 
Kis” ou "Luke la main 
froide"

Aujourd’hui avec 
"Fort Apache-The,
Bronx”, baptisé en fran­
çais "Le Policeman". 
Paul Newman semble 
avoir retrouvé un de ces 
rôles majeurs per­
mettant de mener un 
film de bout en bout

Il incarne un policier

un* lnt*rvl*w d* 
René Quinson

Paul Newman est l’ac­
teur américain qui pos­
sède en Europe une cote 
de popularité très forte 
et même plus im­
portante que dans son 
propre pays. Peut-être 
les Européens ont-ils 
plus de fidélité que les 
Américains, lesquels se 
sont un peu dé­
sintéressés de Newman 
qui n'arrivait plus à 
tourner des films de 
qualité depuis quelques 
années. Seule exception, 
mais avec un succès 
commercial limité, le 
"Quintet” de Robert

les droits civiques et l'é­
galité raciale. Sous Ni­
xon, j'était même le seul 
comédien à figurer par­
mi les 20 premiers sur la 
liste des ennemis po 
Iniques de la présiden­
ce”

pour se tirer des pires 
situations Alors on a in­
corporé de l'humour 
dans le film.”

défendre (le film a été 
tourné en direct et non 
sans émotions dans le 
Bronx) qu’il n’était pas 
facile de faire la police ”

Le policier in­
terprété par Newman 
est confronté aux pro­
blèmes de la drogue et 
l'on suppose que ce dut 
être plutôt pénible pour 
lui. dont le fils mourut 
d'une over dose, laquelle 
fut d’ailleurs provoquée 
par des trafiquants qui 
avaient peur d’être re­
pérés:

“— Allez-vous re­
prendre à présent votre 
carrière régulièrement 
au cinéma et même au 
théâtre?”

“— Si le quartier est 
bien réel, votre per­
sonnage ne l'est-il pas
aussi?”

“— Quelques an­
nées de semi-retraite 
m’ont fait du bien. Je 
peux, je l'espère, abor­
der d'autres genres de 
rôles que celui du bel 
héros aux yeux bleux 
(quand je mets des lu­
nettes noires, les filles 
viennent encore me de­
mander de les enlever 
pour regarder mes 
yeux). Ce qui m’in­
téresse c'est de quitter le 
cinéma de simple di­
vertissement pour se­
couer un peu les spec­
tateurs. leur dire à tra­
vers les films, ce qui se 
passe réellement dans le 
monde, m’approcher des 
sentiments les plus 
vrais. Dès que je suis 
arrivé à Paris, on m’a 
proposé de jouer un film 
d'après Simenon. J’ai re­
fusé. Il n'y a pas de vrai 
impact social dans un 
roman de Simenon

“— En effet, les ex­
ploits de deux policiers: 
Torn Mulheam et Pater 
Tessitore, ont servi de 
base à l'histoire. Ils se 
sont rencontrés lors­
qu'ils venaient d'être af­
fectés à ce poste de po­
lice du Bronx, dont on a 
dit qu’il était le pire en­
droit de tout le pays. Ils 
ont employé des moyens 
nouveaux et originaux 
pour résoudre les pro­
blèmes du quartier, n'u­
tilisant la violence avec 
efficacité qu'à la der­
nière extrémité. J’ai 
beaucoup rencontré 
avant le tournage ces 
deux hommes. J’ai ap­
pris avec eux combien il 
est difficile, même pour 
un policier, de ne pas 
être insensible à la mi­
sère. à la souffrance. J'ai 
constaté aussi que Mul­
heam et Tessitore uti­
lisaient parfois l’humour

Apre» la mort de mon 
fil» | ai failli tout 
abandonner”

Dauphinülii'àtrr iVi'I "— La mort de mon 
fils a été pour beaucoup 
dans mon "passage à vi­
de” professionnel. J'ai 
traversé une phase cri­
tique, j'avais envie de 
tout abandonner. Puis je 
me suis ressaisi. J'ai créé 
une fondation pour l’ai­
de aux drogués, je fais 
réaliser des petits films 
sur ce sujet. Certains 
sont destinés aux en­
fants de 12 ans, car la 
tentation de la drogue 
se produit très tôt aux 
Etats-Unis.”

JOHN FORD NOONAN

“— On vous a ra­
rement vu dans un rôle 
de policier?"

BEAUX BEBES pour
Outre cette passion 

que j’ai d’informer les 
gens sur ce qui se passe, 
j’ai conservé ma passion 
pour la course auto­
mobile. J’ai couru aux 
24 heures du Mans et 
j’en ai fait un film. Cette 
année j'ai 14 courses à 
mon programme.

de banlieue,
27= voisines de cuisine
FRANCE CASTEL et LOUISE LATRAVERSE

M i • i * n ••ni M1 * I 111
Ir.itlutimn IOI IM K0> *t MH III I I III \ Mil K
Oc curs d rc Uirdk’rs MVKIOHOM II ^ K II 
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.inll JUIN JU 7 SEPTEMBRE

HÂTHÂ-ŸÔGM "— En effet, et mê­
me mes rapports avec la 
police n'ont jamais été 
très bons. Alors je pré­
férais jouer des aven­
turiers. des bandits, des 
redresseurs de torts qui 
n’étaient pas shérifs. 
Dans "Fort Apache-The 
Bronx”, je joue d’ail­
leurs un policier presque 
marginal par ses mé­
thodes Mais j’ai quand 
même découvert, en re­
cevant des ordures sur 
ma voiture, en me fai­
sant insulter par la po­
pulation que l’on venait

ESTIVAL
8 cours de 1h30 

juillet et août
Information et inscription: 
lundi et mardi 29 - 30 juin 
cours le JOUR et le SOIR 

404, d’Aigulllon. Québec 525-826

1» loin»

"J espere jouer avec 
ma femme à Broadway"

Autre passion que 
je veux retrouver, la mi­
se en scène. Je pense 
que vous verrez bientôt 
mon nouveau film: "The 
Shadow Box”, qui traite

SPICl» III I >00 %) 1441 SU 41? 541? 
Air cllmallaé MSwwti

(‘ Fort Apache-ThePaul Newman dans une scène de “Le Policeman 
Bronx”).

C’est peut-être elle qui 
me ramènera au théâtre 
et si elle me trouve un 
bon auteur, nous joue­
rons ensemble ”

UNE COMÉDIE 
MUSICALEOU 1 JUILLET AU 16 AOUT 

LA COMPAGNIE DE THEATRE d’un sujet tabou, le can­
cer. Ma fille Susan a di­
rigé la production Ma 
femme. Joanne Wood­
ward y joue un rôle

Ce ne sera pas 
comme la première fois. 
Paul Newman et Joanne 
Woodward se sont 
connus en 1950 alors 
qu'ils débutaient en­
semble dans "Pic Nie". 7 
ans plus lard ils se ma­
riaient pour ne plus se 
séparer

RI PI PI
l’MtSl NTf

'CERCLE?
ELECTRIQUE

Toutefois, si Paul 
Newman espère pro­
chainement remonter 
sur scène à ses côtés à 
Broadway, c’est avec 
Sally Field qu’il vient 
d’achever “Absence of 
Malice" qui lui permet 
de tourner pour la pre­
mière sous la direction 
<ie Sydnev Pollak

(Continental Presse)

Andre Jean

27, Côte du Palais
Luce PoHcfiei

Ce soir et dimanche 
L orchestre

“Thunderhead”
de Toronto

Michel B,«ko

P'S*?
Jacques Bar I 
Lea Marie Cantin 
Richard Frechette 
Ann* HoudV 
Caroline Lepaqc 
f ranco>S Samson 
Marc Trembla, 
Bruno TurgeO'? 
Jean-Marr Rov

COMMENÇANT LUNDI et 
TOUTE LA SEMAINE 

PROCHAINE

l’orchestre
<A<b v<#>

OFFREZ-

v»ms
LA MEILLEFRE

CMoll Flanders'"j
de Toronto ^

Eb692-3850Kj|

RESERVATION:
14b00 20h00 — 692-3319 
RElACHE LUNDI-MARO! 
REPRESENTATION A 21h00

LE PLUS 
GRAND 

AU
QUEBEC

VOUS AIMEZ DANSER

c’est le rendez-vous de tous
les vendredis et samedis soir

Orchestre ”Big Bonheur” 
585, boni, ( barest est

Québec 522-2053

AU RALAIS MONTCALM

AVEC
LUE MAYS 

STEVE PODBï
nania vasconcelos

DAN GOT TUE B

Lundi 29 juin. 20h:30 
admission: $9.50

CABARET 
DES MARCHANDS 

A venir!
ORCHESTRE

Du 3 au 8 juillet, 
20 HRES 30 
Admiaaion: 

5.50$

MONTRÉAL
TRANSPORT

LIMITÉ
”L» show le plus 
étonnant le plus vi­
vant. le plus énergi­
que et le plus tou 
qu’il nous ait été 
donné de voir depuis 
longtemps ’

Pierre Beaulieu 
La Presse

Tou» Me

“LES DECOUVERTES"
MARCEL POUQUIN

Renseignement»: 653-9263

,«*»«"***
Billets on vente au Palais Montcal 

et au CaVé Campui 
Renseignements 653 9263*

11 8 rnoDuCTfOS» K Câfl cnhi -

LE SOLEIL vous invite à faire un tour

AU PAYS DE PÉPÉMUSTACHE Un récit de Jean Pellerin, 
à lire en feuilleton, 
à compter du lundi 29 juin
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“Le passage” de Jean Reverzy: 
un roman qui ne vieillit pas

l'histoire de la mort de 
Pal* baud, nous laisse 
entrevoir, un beau et 
long moment, que ce se­
rait peut-être possible 
d'éviter la mort. Puisque 
le paradis existe quelque 
part dans le Pacifique et 
nul n'est besoin de mou­
rir pour y accéder

y

LA
rwts

DésinV
Sîîuisam

une critique de 
Benoit Routhier

“Le passage" est un
roman qui a été écrit 
en... 1954. Par Jean Re­
verzy. un médecin d’un 
quartier populaire de 
Lyon, mort en 1959

Sa lecture, en 1981, a 
le même goût qu'elle 
avait en 1955 et qu’elle 
aura dans 20 ans: le goût 
de la bonne littérature, 
accompagnée d'une 
analyse de sentiments et 
de description de pay­
sages qui font qu'un ro­
man n'est pas une sim­
ple histoire mièvre, ra­
contée grâce à un ra­
massis de trucs dont se 
servent quelques au­
teurs pour faire de l’ar­
gent vite. Le recours à 
ces procédés est plus 
fréquent par exemple 
dans les romans po­
liciers et d’amour à l'eau 
de rose

“Le passage” c’est 
loin de tout ça. Le per 
sonnage principal Pa 
labaud. à la veille d'at­
teindre la quarantaine, 
arrive à Lyon, sa ville 
natale, pour y mourir, 
atteint d’une cirrhose.

Palabaud a passé une 
bonne partie de sa vie à 
tenir l’hôtel des Mers- 
du-Sud. dans nie Raïa- 
tea. près de 111e de Ta­
hiti. Ce qui a permis à 
Jean Reverzy de nous 
livrer plusieurs belles 
pages décrivant ces loin­
tains paysages de la Po­
lynésie de même que les 
moeurs des filles des 
îles.

Une fois contrôlé le 
charme que cause in­
variablement l’é­
vocation des îles, sur­
tout racontées par Re­
verzy. le lecteur devient 
plus attentif à Palabaud: 
son physique ca­
davérique, son moral 
toujours plus ou moins 
au beau fixe tel un sage.

Le lecteur connaît Pa­
labaud par le récit qu'en 
fait le médecin ami qui 
l’a reçu à Lyon C "est lui 
(ou Rever7y’>> qui donne 
le frisson au lecteur 
quand il parle de la pas­
sion de Palabaud pour la 
mer.

Cette mer qui l'a hap­

pé dès son enfance 
quand il a vu d'autres 
enfants y jouer sur les 
côtes dé la Bretagne 
"Bientôt le seul océan 

de Bretagne ne lui suffit 
plus: il partit, aventurier 
craintif, et parcourut le 
monde en comparant les 
mers.’’

Cette mer remplira 
toute son âme au mo­
ment de mourir, ce qui 
rendra inutile l'in­
tervention de l'homme 
de religion: "Quelle re 
ligion. d'ailleurs, sou­
tiendrait un esprit en­
vahi par la mer marqué 
par sa longue contem­
plation et maintenant ri­
vé à son souvenir’ La 
mer protège ceux qui 
l’ont aimée et les place 
hors des débats et des 
angoisses". Gagner le 
paradis à la dernière mi­
nute d’un? vie? '‘Pala­
baud savait bien que la 
mer est le paradis et il y 
avait accédé "

On ne retrouve jamais 
d'excès dans “Le pas­
sage” Les plus vives 
passions, comme l’a­
mour de la mer. comme 
l’amour pourtant rouge 
flamboyant des fillés de 
la Polynésie, tout est 
amené dans un lent 
mouvement calme, en 
filigrane.

Reverzy a dû voir 
mourir bien des gens et 
les bien observer pour 
en arriver à décrire l’a­
gonie comme il le fait 
“Car si la mort est un 
passage facile et si 
l'homme glisse sans 
peur et sans mal dans le 
néant originel. l’i­
nitiation est dou­
loureuse et parfois lon­
gue: au trépas, nulle 
étude nulle méditation 
ne préparent; à son ap­
proche. l’intelligence se 
disloque; le courage 
trempé dans cent épreu 
ves mollit; le néophyte 
marmonne des prières, 
invoque des dieux, fer­
me les yeux à la réalité 
Pour Palabaud. le dé­
sarroi avait été dune 
heure "

De l'agonie tranquille
de Palabaud. Reverzy 
écrit: "Le monde ne va­
cillait plus, il coulait, 
fondait lentement sans

k
*

que le mourant en fut 
troublé et ce monde dé­
liquescent comprenait 
son corps, ses membres 
dont il perdait la notion 
et le contact qu'en au­
cun moment il né cher 
cha à prolonger"

Et quelle façon se­
reine d’annoncer la 
mort: "Palabaud fut 
soudain absent de l’a­
près-midi"

C'est une mort très 
douce comme celle de la 
mère de Simone de 
Beauvoir que celle-ci a 
livrée à ses lecteurs dans 
un petit livre intitulé 
justement “Une mort 
très douce"

Il y a plus. Toute la 
mémoire d'une vie se re­
constitue au cours des 
conversations du mé­
decin (le narrateur), et

LES ECHECS 
SIMPLEMENT
par Patrice Uguay-Leroux

Preface de Guy Sanche 

48 pages, $4 95

Jean Reverzy
Le passage

I

f©man

Palabaud venu mourir à 
Lyon.

Ce qui ressort de tou­
tes ces conversations 
c’est que. finalement, 
malgré tous les leurres.
les hommes, la mer. le

doux paradis po­
lynésien. c’est l’angois­
se, la solitude, la mort 
qui toujours ont le der 
mer mot.

Malheureusement.
car “Le passage”, ou

La passe
Je note pour l’avoir lu 

avec un certain en­
chantement. inégal tou­
tefois. le second volume 
de Désirée S/ucsany, 
“La passe". Il s’agit de 
six récits dans lesquels 
l’auteur donne libre 
cours à ses phantasmes 
De ce deuxième livre de 
l’auteur de “La chasse 
gardée" j’ai préféré les 
récits suivants: La brè­
che et Mourir à Goa 
"La brèche" raconte jo­
liment les indiscrétions 
d’une personne qui loge 
â côté de deux amou­
reux à vive sensualité 
La brèche dans le mur 
se refermera. mal­
heureusement, sur la fin 
de l’amour "Mourir à 
Goa" dit une histoire 
d’amour pour le moins 
inusitée et déroutante 
comme le sont d'autres 
récits du livre. Car le 
lecteur est souvent écar­
telé. ce qui n'est pas né 
cessairement un défaut, 
entre la réalité et les 
jeux provenant de la 
production de l'i­
magination de Désirée 
Szucsany, cette Mon 
tréalaise de 26 ans, née 
d'un pière hongrois et 
d'une mère québécoise

Le passage, par Jean 
Reverzy. Flammarion. 
1-a passe, par Désirée 
S/ucsany. Quin/e, prose 
entière.

EDITIONS VILLE-MARIE

CONRAD BASTIEN

les262
PAPES

ec<*

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance 
informatise, individualise 
et crédité

Ouvert a tous

Date limite d inscription 
te 18 septembre 1981

Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-reponse a:

Université de Montreal
cafe

CP 6211 succursale A 
Montreal (Quebec)
H3C 3Y9

Je de»*'- lecem' le» -e-iteignemenu 
et le tonnulure d ln*CTtptton

Ne"* D-eno*-'

Adresse

OU

Jeu d echecs complet et detachable 
a l’mterieur

CHESS,
QUITE SIMPLY
par Patrice Uguay-Leroux

Traduction anglaise 
de Madeleine Bookless

48 pages. $4 95

Jeu d echecs complet et détachable 
a l'intérieur

les editions

tides
235 f;sl bO'j1 Dorchcsli r 
Montreal H2X IN9 
(514| 861 9621

Jean-Paul II était-il le premier pape à être victime 
d'un attentat ?

La réponse a cette question et à toutes autres questions 
sur les papes, sont incluses dans ce nouvel ouvrage

Découvrez 2 000 ans d histoire vecue par l’Église catholique 
romaine

Disponible dans toutes les librairies ou a

LA LIBRAIRIE FRANCE-QUÉBEC INC
3550 est. rue Rachel 
Montréal. Qué 
H1W 1A7
Tel (514) 526-59S1 II,95$

LES BONS 
SENTIMENTS

de
Manlyn French 

Un homme et une femme 
avant dèiaun passe une vie 
oemere eus se rencontrent 
dans un tram Victor et 
Dolores il coeur pave de 
bons sentiments essaieront 
disesperlment de se join­
dre et de s aiuster i un a 
i autre le tout est de savoir 
si I on peut unir deui 
planètes
Si vous n êtes pas dtia 
gagné par le geme de Mari­
lyn French. catte ton com­
me ses mill«ns de lecteurs 
veus sere; pris au piège

ROMAN
446 pages S15 95 
{N VENTE PARTOUT

’option détente: des romans enlevants!

LE NINJA
de

Eric Van Lustbader

Eieve dans la tradition iapo- 
naise par sa mere Nicholas 
linnear est le seul en Amen- j 
que a pouvoir traguer le 
mnia ce samouraï du mal 
ce guerrier de l ombre et de 
la mon dont I unique but est 
d honorer son ‘ contrat 
sans laisser de trace 

Ce roman haiatant contient 
les sequences les plus stu­
péfiantes et les plus origina­
les que nous ayons ïamais 
lues Nous sommes impa­
tients de poner IE ninja a 
I écran ' R Zanuck 0 
Brown

ROMAN
574 pages $15 95 

EN VENTE PARTOUT

ACPOPOil
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LA FORCE OU 0ESTIN
de Philippe Dandy

Un |eune homme a oui rien ne 
pouvait laisser prévoir le cours 

que piendiait sa vie se voit du 
pu» au lendemain et sans taison 

apparente interne dans un camp 
de concentration, torture, promis 
4 une mort prochaine Mais son 
heure n'a pas encore sonne et 

son destin, digne des plus 
grandes pages de la tradition 

romanes Que reste 4 accomplir 
Un rom»» qu on lit d une Irene 

en en tournant febniemeni les 
pages'

•t* awtiilH
te vteu eaerouT
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LES CHEMINS DE 
MAISON HAUTE

de Brenda Jagger 

Virginie Bartorth a 16 ans 
lorsque son pere et son trere 
sont tués au* portes de i usi 
ne familiale pa' un êmeutier 
Pour son grand oère. c est 
le rêve de toute sa vie qui 
s écrou e Aussi forcera-t-il 
Virginie a epouser un cousin 
pour assurer la pérennité du 
nom A 17 ans elle sera 
mère de son premier fils sa 
mission est accomplie A (ors 
commence son long et pa­
tient combat contre son en 
tourage et contre eHe-même 
pour se nbérer de ce tissu 
d hypocrisie

MMM
»u ne lis et 
t* «un eaetou’

belfond

1? V-'f!

LES FARREL
de Belva Plain

Une grande saga sentimen 
ta'e gui se déroule dans le 
milieu mêdtca : T rois genera­
tions de médecins opposent 
leurs conceptions Enoch 
F arrêt le grand pere est 
médecin de campagne tandis 
que son fils. Martin célébré 
neurochirurgien mene la 
grande vie 4 New York 
Ciaue la petite-Mie en dépit 
de son admiration pour son 
père, préférera les déshén 
tés du Tiers-Monde a la 
gloire des grands hôpitau* 
Ce roman (traduction de 
Random Winds) connaît un 
succès international reten­
tissant

AOMAtf
n» seo Mfu us es

f«Vt*Tf etirouT

fasses de la tetvaaaw?

U UWMlt 
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OIS AU REVOIR 
A MAMAN
de Joy Fielding 

‘ Même si tu gagnes ta fini- 
rts per perdre ", tels sont 
les mots menaçants gu a- 
dressa Victor 4 sa tamme 
Donna lors du procès en 
divorce gui les oppose Et 4e 
fitt. le drame éclate bientôt 
Victor enleva tes enfants 
un garçon da 5 ans et une 
fillette de ? ans 
Ce roman bouleversant 
drama de le laiousie et de le 
vengeance, nous plonge au 
couur du combat sans morel 
que se Ihrronl I homme et la 
lemme d auiourd hgi et dont 
les enfants sent les otages 
innocents

ROMAN
787 pages/114 95 

EN VENTE PARTOUT

fasses de tafenaosanœ

best-sellers 
de la semaine

1— Le canard de bois,
Louis Caron. Boréal Express (1)

2— Le jeu de la tentation.
Jeanne Bourin, Table Ronde (4)

3— Mot, Christine F 13 ans, dro­
guée. prostituée
Ed. Lacombe (7)

4— La famille,
Maurice Champagne-Gilbert. Le- 
méac (17)

5— Les chemins de maison hau­
te.
Brenda Jagger. Beldond (5)

6— Ma vie comme rivière, 
Simonne Monnct-Chartrand. Re­
mue-ménage (8)

7— La virgintenne,
Barbara Chase-Rtboud, Albin-Mi- 
chel(11)

8— Un homme
Oriana Fallacct. Grasset (2)

9— Jean Lesage,
Richard Daigneault, Libre Ex­
pression (3)

10— Ma fille comme une aman­
te.
Julie Stanton. Leméac (5)

Cette liste est préparée en col­
laboration avec les librairies Gar- 
neau. Editions Françaises, La 
liberté, Vaugeois, Classic, Comp­
toirs Horizon (Rimouski) Le chif 
fre entre parenthèse indique le 
nombre de parutions de l’oeuvre 
parmi les best-sellers

LA
LITTÉRATURE
À LWNNÊE LONGlF

MICHEL BEAULIEU
Desseins

246 p. -$10.95

FERNAND OUELLETTE 
En la nuit, la mer

205 p -$10.95

MICHEL VAN SCHENDEL 
De l'oeil et de l’écoute

247 p.— $10.95
( olli’t iion Nciro%pei iiw\

PAULCHAMBERLAND 
L’enfant doré
108 p.— $7.95

GUV CLOUTIER
Cette profondeur parfois

72 p.-$6.50

JEAN-PIERRE ISSENHUTH
Entretien d’un autre temps

75 p. — $6.50

GILBERT LANGEVIN 
Le fou solidaire

66 p. — $5.95

GATIEN LAPOINTE 
Arbre-radar
139 p. — $6.95

PIERRE NEPVEU 
Couleur chair

92 p — $6 50 «
JEAN ROYER 

Faim souveraine
57 p. — $5 50

Hoi’siè

DENNIS LEE 
Élégies civiles 

110 p.— $9.95
( iilli't iiiiti Un h>ii\ lieux

JEAN HALLAL 
Le décalage
51 p. — $4.95

H, , n

RÉMISAVARD
Le sol américain

53 p -$4 50

PIERRE VADEBONCOEUR
To be or not to be

170 p — $8 50

/ 111II», l’/lli/i'i

L’HEXAGONE
i
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Un catalogue de disques 
retrouvés pour votre été

par Gabriel Côté
(collaboration spéciale)

La saison étant propice au ma­
gasinage (plus de vacances et moins 
d'achalandage) nous publions, au­
jourd'hui. une sorte de catalogue de 
début d’été d'objets retrouvés (pour 
les maisons de disques, le temps c'est 
de l’argent quand on prend le temps 
de le remonter et de le remontrer) et 
d'artistes perdus dans le supermarché 
des talents parmi les rayons de la 
facilité, des articles de luxe ou du vol à 
l’étalage Saluons d’abord au passage 
les quasi-introuvables qui ont réussi à 
trouver preneur au bureau des ré­
clamations discographiques.

Les introuvables retrouvés
Enterrés vivants, jadis, par un 

marché surconsommant le jetable- 
après-écoute certains disques réap 
paraissent soudainement en chair et 
en os par la magie du carbone (et du 
carbone 14) de la matrice émettnce. 
Parmi eux, des oeuvres capitales et 
essentielles au bon cheminement ar­
chéologique qui retrace les éléments 
fondamentaux de la discographie du 
rock.

Captain Beefheart and His Magic 
Band. "Trout Mask Replica ’ (Reprise 
2MS 2027. WE A): le "free rock” de 
Beefheart est au rock ce que le "free 
jazz” est au jazz: vous idôlatrez ou 
vous détestez à mort. Produit par 
Frank Zappa en 1960. l'album du Cap­
tain est un chef-d’œuvre de sur­
réalisme dopé absolument unique, ja­
mais égalé et sans âge... puisqu'il est 
25 ans en avant de son époque. (I)

love. "Forever Changes” (F.lek-

ira EKS 74013. WEA): une des pierres 
angulaires du rock des années 60 (et 
de l'histoire du rock) est cet immortel 
microsillon, enregistré en 1967 par le 
non moins légendaire quintette Love, 
orchestré de cuivres et de cordes 
autour de chansons rockeuses et 
amoureuses. Pour l'apprécier avec nos 
oreilles de 1981, on doit le resituer 
dans la bonne décennie. (1)

The Byrds, ' The Original Singles 
1965-1967 Volume I” (Columbia FC 
37335, CBS): seize chansons, les côté 
A et B de huit 45 tours, dont "Mr 
Tambourine Man”, “All I Really Want 
To Do”, “Turn! Turn! Turn!”, "Eight 
Miles High” et certaines pièces qui 
n’ont fait partie d’aucun album du 
plus populaire groupe américain de 
cette époque. (1)

The Butterfield Blues Band,
“East-West” (Elektra EKS 7315, 
WEA): avec Mike Bloomfield et Elvin 
Bishop aux guitares, l'harmoniciste 
Paul Butterfield se lance en 1966 dans 
un blues fort aventureux, haut en 
solos inoubliables ("Work Song” et 
“East-West”). (2)

Phoebe Snow. Phoebe Snow” 
(Shelter MCA-37119, MCA): le très 
bon premier disque de cette chanteuse 
maintenant un peu plus rock, qui date 
de 1973, est imprégné d’un folk blues 
jazzé. rendu avec âme par une voix 
mélancolique. La brochette de mu­
siciens est impressionnante: nom­
mons, entre autres. Zoot Sims. Teddy 
Wilson et David Bromberg. (2)

Leon Russell. "Best of Leon1' 
(Shelter MCA-37118, MCA): presque 
toutes les meilleures chansons de l’an­
cien pianiste de Joe Cocker "Stranger 
In A Strange l.and”. “Hummingbird".

“succès"“Delta Lady” et neuf autres 
(2*/i)

King Crimson ' Red' (Atlantic SD 
18110, WEA): le dernier en studio du 
tno Fnpp/Wetton/Bruford renforcé 
par Ian McDonald, un membre de la 
formation originelle. La fin de “Red". 
“Starless”, laissait pourtant présager 
un avenir plus "rose". (2)

King Crimson, "USA” (Atlantic 
SD 18136. WEA): le "live” final du 
groupe anglais reprend trois "mor­
ceaux" de “LarksTongues In Aspic" 
et le classique “21st Century Schizoid 
Man” Une performance énergique un 
peu criarde à cause d'une pn.se de son 
“douloureuse" par endroits. (2'i)

L'étoile des stars
Les vedettes ont gagné leur place 

au septième ciel des autres étoiles 
mais elles ont parfois tendance à don­
ner plus de brillant à leurs paillettes 
qu'à leurs chansonnettes. (“Tsé j'veux 
dire!”).

Elton John. "The Fox” (Geffen 
XGHS 2002, WEA): lequelième, déjà, 
de la célèbre et excentrique "pop top 
star" anglaise le Carmen Miranda du 
piano décoré? Arrondissons à vingt. 
Rusé comme un renard. Elton John 
nous refile son pareil au même et son 
même au pareil avec quelques va­
riations, bien sûr, la production don­
nant le masque nécessaire à l'en­
robage. Par sa simplicité, “Elton’s 
Song” traverse le mieux son écran. (3)

George Hamson, "Somewhere In 
England” (Dark Horse XDH 3492. 
WEA): pour l’occasion, l'hameçon a 
pour titre "All Those Years Ago”, une 
chanson dédiée à la mémoire de John

Lennon, avec Paul et Linda Mc­
Cartney Au décompte, le reste vo- 
cabulanse la “sérénité souriante” de 
l’Ave Krishna en un prêchi-prêcha 
ennuyant qui se prolonge à chaque 
tour de table (3VS)

Peter Frampton. Breaking All 
The Rules ' (A&M SP-3722): l'art de ne 
pas dire grand-chose mais de le faire 
avec art. Le guitariste a laissé tomber 
ses boucles blondes et ses “cheese” 
sourires pour un rock plus dur ("Dig 
What I Say”, “Breaking AU The Ru­
les"). pas désagréable si on ne l'écoute 
qu'avec son corps. (3'4)

Consoles et bandes à part
Des rocks qui se "consolent” sur 

programmeurs et un programmeur 
qui nous console de nos rocks sur le 
cœur.

Robert Fnpp. "Let The Power
Fall” (Editions EG EGHL 110, Po­
lygram): une guitare cérébrale avec 
rubans préparés et synthétiseurs. 
L'ex-King Crimson devient un psy- 
chanaliste du déstressage et de la 
détente subliminale en créant un vide 
flottant sur le néant à 1’inténeur de la 
boite crânienne, au niveau du troi­
sième oeil. Une thérapie d’ondes sans 
rythmes rocks. Prescription: à écouter 
toutes lumières éteintes, comme man­
tra. Mise en garde: aucune compa­
raison possible avec ses précédents. 
Une expérience qu'on vit pleinement... 
ou qu'on rejette. (I)

Kraftwekrkrrk. Computer
World (Warner XHS 3549, WEA): 
portrait-robot d'une musique in­
dustrielle robotisée en une sorte de 
mouvement “automatiste" que de

wmmmm
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nombreux dévots (Deve le premier) des murs sonores qui se tiennent de- 
s’achament à perpétuer. Le quatuor bout (3)
allemand suit la vague dansante ré- Les Dudek. "Gypsy Ride" (Co- 
pétitive et asexuée (les ordinateurs lumbia FC 36798, CBS): compétent 
ont-ils un sexe?): ses grosses ma- sur toute la ligne, cet excellent gui- 
chines computarisées sont-elles déjà ratiste de session (notamment avec 
"décharnées" de programmes? Une les Allman Brothers) roque rudement 
preuve que les ordinateurs peuvent et intelligemment. (3) 
être “humains”, eux aussi? Il vaut Van Halen, “Fair Warning” (War- 
mieux revenir à “Autobahn". (4) ner XHS 3540. WEA): que pensez-

Gary Wnght, "The Right Place ’ vous que le quatuor à décibels a à 
(Warner XBS 3511, WEA): même si le nous dire cette fois? Neuf dis- 
claviénste est inspiré par Pa- sériations peu subtiles mais efficaces 
ramahansa Yogavanda. les dieux ne d’un bon heavy metal pour métallos 
lui sont pas des plus favorables. Les aux oreilles d’acier seulement (les 
gadgets et synthétiseurs ne rachètent miennes ont eu leur ration il y a plus 
pas la monotonie de l’ensemble.. et de de dix ans). (3'a) 
la voix haute. (4) Johnny Van Zant, Round Two ’

Jean Michel Jarre, Magnetic (p0|ydor PD-1-6322. Polygram): hard 
Fields' (Polydor PD-1-6325. Po- r0ck cousu de fil blanc et., d’ennui 
lygram) le Français des synthétiseurs dont la cause n’est pas l’exécution 
a beau "s'éjarrer". il n'apporte rien de mais je matériel (4'^) 
neuf (sauf un collage de racolage) 
puisqu'il arrive après tous les autres 
cosmonautes (Vangelis, Schulze. Mo- :£pic 
raz) mais sur une orbite plus basse.
Un voyage dans la stratosphère mé­
lodique informatisée., en classe éco­
nomique (4'/i)

Durs de la feuille
Mais aussi pour la feuille et le 

portefeuille. "Play loud” prescrivent 
les producteurs aux amateurs de “du­
retés” musicales sur les pochettes de 
ces albums tapageurs burinés “heavy 
metal” et “hard rock”.

Wishbone Ash. "Number The 
Brave" (MCA-5200. MCA): sur des 
constructions très primaires dont le 
maténau principal est la roche dure, le 
groupe britannique amve à cimenter

Jim Steinman. “Bad For Good" 
Cleveland International FE 

3653), CBS) l’homme derrière le suc­
cès de Meatloaf. "Bat Out Of Hall” 
(1977), s'est découvert un talent de 
salle de bams: il chante et il aime bien 
s’écouter chanter (c'est ce qu’on ap­
pelle communément faire du “bouche 
à oreille"). Fade. (4K)

Queen City Kids. "Queen City 
Kids'’ (Columbia PCC 80050, CBS): 
groupe des Prairies canadiennes (la 
partie "platte” du pays). Pour re­
prendre textuellement une phrase ti­
rée de la publicité: "Si vous aimez le 
style des Judas Pnest et des AC/DC, 
vous adorerez ce groupe” Compris? 
(4'/i)

(1) excellent. (2) très bon, (3) bon, 
(4) moyen, (5) pauvre.
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Les frères Boulou et Elios Ferré seront au bar Le 
Jazzé. du 3 au 7 juillet

De bien belles 
heures de jazz 
en perspective

On ne pouvait demander mieux pour en 
tretenir les premières vraies chaleurs estivales 
Quatre jazz en moins d'une semaine: le jeune et 
talentueux guitariste Pat Metheny au Palais Mont 
calm, le 29 juin à 20h30: et dans le cadre du Festival 
d'été. Weather Report le groupe de "jazz rock" aux 
multiples qualificatifs, qui sera au Grand Théâtre 
pour un soir seulement, le 3 juillet à 18h30: les 
frères Boulou et Elios Ferré, deux guitaristes non 
moins prodigieux, au bar Le Jazzé. du 3 au 7 juillet 
à 23h: et le quatuor de la chanteuse Karen Young, 
au même endroit, du 8 au 11 juillet à 23h. U y a là de 
quoi endimancher votre été'

La pièce “Maggie 
and Pierre” sera 
jouée à New York

SANS US RICHESSES COLLINE 2

ouverture à 700 b. projection au crépuscule 
les 13 ans et moins gratuit

TORONTO (PC) — 
"Maggie and Piene". la 
pièce de théâtre au sujet 
de M. Trudeau et de sa 
femme séparée, doit être 
jouée à New York, a 
annoncé mercredi M. 
Garth Drabinsky. de To­
ronto

La comédie, dont la 
vedette est Lmda Gnf- 
f.t.is, sera d'abord re­
présentée privément à 
New York

M. Drabinsky dit qu’il 
a été enthousiasmé 
quand il l'a vue ré­
cemment au Festival in­
ternational du Théâtre 
de Toronto et il a pensé 
qu elle obtiendrait grand 
succès au sud de la fron­
tière.

"Magie” et "Pierre”, 
dit-il. sont bien connus à 
New York et la pièce 
devrait attirer les foules
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Superman bat tous les
une critique de 

Louis-Guy Lemieux
SUPERMAN II. film réahsé 

par Richard Lester, scénario: Leslie 
et David Newman. Int.: Ch­
ristopher Reed, Mario Kidder. Ge­
ne Hackman, Terence Stamp, Va­
lerie Perrine. Américain 1981, 2h20 
min. En version originale. A Place 
Québec.

"SUPERMAN H” est en train 
de battre, dit-on, tous les records 
de recettes aux guichets des salles 
des grandes villes des Etats-Unis et 
du Canada où il est sorti si­
multanément.

Il faut dire que le film le ménte 
amplement Dans le genre cinéma 
de divertissement, c’est ce qu’on 
peut voir de meilleur Un heureux 
mélange de techniques de pointe 
au cinéma, d’intelligence et d'hu­
mour dans le scénario et la réa 
lisation. et de refus de se prendre 
trop au sérieux. Du cinéma comme 
seuls les Américains savent et peu­
vent en faire.

Des spectateurs 
heureux

Soulignons que rarement, voit- 
on des spectateurs (trices), adultes 
ou enfants, prendre un plaisir aussi 
évident et bruyants, palpables, 
dans une salle noire. On réagit, on 
applaudit, on cne de satisfaction 
On nt aussi beaucoup, et d’un rire 
bon enfant qui s'amuse autant des 
outrances du scénario, de la naï­
veté du héros que du brio de la 
technique.

Alors que le premier "Super­
man” respectait en gros le per­
sonnage et l’histoire du héros im­

mortalisé par la BD. le numéro II 
prend toutes sortes de libertés qui 
froisseront peut-être les puristes et 
les collectionneurs En guise d'e­
xemple, Clark Kent (Superman à la 
ville) révélera à sa petite amie. Lois 
Lane, sa véritable identité et ses 
pouvoirs surnaturels. En outre, l’in­
térêt du film réside dans le fait 
qu'on a situé l'action dans l’ac­
tualité. Evidemment, cela demeure 
toujours la lutte étemelle du Bien 
et du Mal. sous fonds de drapeau 
américain et avec, bien sûr, le pos­
tulat que ‘‘God is an American”.

Superman vient toujours de la 
planète Krypton envoyé par son 
père sur la terre pour veiller à la 
sécurité matérielle et morale des 
Terriens. Mais cette fois-ci. il ne lui 
suffit plus de revêtir son costume 
d’homme volant pour triompher. Il 
a comme ennemi des “Krypton- 
niens" doués des mêmes pouvoirs 
surhumains avec, en sus. la ma­
lignité. l'immoralité et le goût ir­
résistible du pouvoir

La faiblesse 
de Superman: 
les femmes

Et Superman a une autre fai­
blesse. c'est qu'il est amoureux. Sa 
Lois Lane d’Améncaine voudrait 
bien, comme plusieurs femmes 
amoureuses, transformer son bon­
homme en petit chien de poche. 
Elle y réussira un temps en lui 
faisant abandonner tous ses pou­
voirs surhumains et en mettant le 
diable dans la cabane humaine. 
Heureusement pour nous, hommes 
et femmes, Superman ne se laissera 
pas longtemps subjuguer par cette 
gougoune nonotte et il redeviendra

j uste à temps un vrai homme Vous 
voyez ce que je veux dire Merci.

Tous les mythes de l'Amérique 
y passent: politiques, religieux, mi­
litaires. policiers, amoureux Mais 
c'est tout présenté avec humour, 
satire et même ironie A tout pren­
dre et et à bien lire et voir, c'est 
plus révolutionnaire que tous les 
Godard. Lefebvre. Costa-Gavras et 
autres Marxiens de la pellicule Et 
c’est drôle.

Le nom de l'écrivain Mario 
Puzo ("LE PARRAIN") apparaît au 
générique en tant que scénariste. 
En fait, son scénario aurait été jeté 
au panier pour être refait en­
tièrement par les scénaristes David 
et Leslie Newman.

La réalisation est signé par le 
bnllant cinéaste britannique Ri­
chard Lester: "A HARD DAY’S 
NIGHT" et "HELP", avec les Bea 
ties, “THE KNACK", entre autres 
En fait le réalisateur Richard Don 
ner. le réalisateur du premier Su 
perman. aurait tourné un bon di­
xième des scènes du deuxième. lx»s 
deux films peuvent se voir sé­
parément sans difficulté.

Richard Lester déclarait en 
conférence de presse, à Niagara 
Falls, lors du lancement nord-amé- 
ncam (plusieurs des scènes les plus 
spectaculaires ont été tournées aux 
chutes Niagara), qu’il n'était pas 
question là d'un cinéma d’auteur II 
s’agit d’un travail d'équipe, de spé­
cialistes de la technique, de la pro­
duction. de la scénarisation et de la 
réalisation. Tout est construit afin 
d'en mettre plein la vue aux spec­
tateurs. Et c’est réussi im­
peccablement.

A la fin du film, on donne déjà 
rendez-vous aux amateurs pour le 
"SUPERMAN III”

records et le mérite

I
Superman (Christopher Reeve): tous les mythes américains filmés avec humour et unetechniquecinématographique 
de pointe

Ouverture à Paris du musée de la machine à sous
PARIS (AP) — Le 

premier Musée de la ma­
chine à sous, le “Las 
Vegas Museum” ouvrira 
ses portes, vendredi, au 
public dans le quartier 
de l’Horloge à quelques 
dizaines de mètres de la 
place Beaubourg.

Cocktail de train fan­
tôme, musée Grévin et 
caverne d’Ali Baba ce 
musée rassemble plu­
sieurs centaines de ma­
chines à sous datant d'a­
vant la Deuxième Guer­
re mondiale. Belle épo­
que. prohibition, crise de 
1929. c’est l’histoire de la 
première moitié du siè 
cle qui est vue à travers 
la machine à sous, et 
mise en scène man­
nequins à l’appui, 
comme dans les musées 
de cire.

On peut voir no­
tamment une spec­
taculaire intervention 
des incorruptibles du 
FBI dans un casino 
clandestin. Les ma­
chines. authentiques, y 
sont cassées à coups de 
marteau. A l’époque de 
la prohibition, les ma­
chines saisies étaient ef­
fectivement démolies 
par le FBI.

Etroitement liée aux 
législations répressives 
des Etats, l’histoire des

Nouvelle
défection
soviétique

MOSCOU (AFP) — 
Le metteur en scène so­
viétique Vladimir Rat- 
chikhine a décidé le 21 
mai dernier de rester au 
Mexique, où il par­
ticipait au tournage 
d'un film sous la di­
rection du cinéaste Ser- 
guei Bondartchouk. ap­
prend-on jeudi à Mos­
cou dans les milieux du 
cinéma.

M Ratchikhine (32 
ans), qui a laissé en 
Union soviétique sa 
femme et trois enfants, 
a écrit à son équipe de 
tournage une courte let­
tre expliquant sa dé­
cision. précise-t-on de 
même source.

L’émotion est d'au­
tant plus grande dans 
les milieux ci­
nématographiques de la 
capitale soviétique que 
M. Ratchikhine. qui ef­
fectuait au Mexique son 
premier voyage à l'é­
tranger, n'avait dû qu'à 
l'intervention de Ser- 
guei Bondartchouk (au­
teur notamment de 
Guerre et Paix) d'ob­
tenir l'autorisation de 
participer au tournage 
des scènes mexicaines 
d’un film consacré au 
révolutionnaire "John 
Reed".

LE SOLEIL
UNE

BONITE LECTURE 
QUOTIDIENNE 

POUR TOUS...

ABONNEZ VOUS!

647-3333

machines à sous se pré­
sente comme une lon­
gue partie de cache-ca­
che entre fabricants et 
exploitants d’une part et 
police d’autre part 

En France, après la loi 
de 1907 interdisant les 
jeux d'argent, sauf dé­
rogation spéciale du mi­
nistre de l’Intérieur, les 
machines distribuaient 
non plus des pièces de 
monnaie aux heureux 
gagnants mais des je­
tons que l’on pouvait 
échanger contre des 
consommations. du 
moins officiellement.

Aux Etats-Unis, pen­
dant les années 30, cer­
taines machines à sous 
étaient astucieusement 
maquillées en boîte à 
musique. Moyennant 
une pièce, ces machines 
distribuaient gé­
néreusement des airs 
d'orgue de barbarie. 
Pour les initiés il était 
possible égalememt de 
recevoir, dans un recoin 
discret de la machine, 
des gains sonnants et 
trébuchants.

Les amoureux de l'art 
kitsch seront à la fête 
dans ce musée. Les gros

bras peuvent serrer, de 
toute leur force, la main 
d’acier de l’oncle Sam. 
disputer un bras de fer 
avec un géant ou faire le 
coup de poing contre les 
punching ball les plus 
variés.

Un des clous du mu­
sée est une machine à 
sous spéciale datant de 
la fin du 19e siècle, fleu­
rant un parfum em­
prunté à la "maison Tel- 
lier” de Maupassant

Conçue pour les mai­
sons closes cette ma­
chine ressemble à une 
lotene. Au lieu de nu­

méros, la roue est en 
tourée des photo­
graphies des pen­
sionnaires des lieux. 
Quand le repère de la 
roue s’arrêtait sur la 
photographie de la fa­
vorite du client, la mai 
son offrait le cham­
pagne à ce dernier. Cet­
te loterie aidait éga 
lement, dit-on. les in 
décis à faire leur choix 

Jean-Claude Baudot, 
créateur de ce musée, 
est un véritable fa­
natique de la machine à 
sous. Agé de 47 ans, vi­
ticulteur dans la région
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de Perpignan, il a ras­
semblé depuis vingt ans 
une collection per­
sonnelle de plus de 400 
pièces. Il parcourt le 
monde, et plus par­
ticulièrement les mar­

chés aux puces, pour dé­
nicher les pièces les plus 
rares. Il effectue no­
tamment régulièrement 
des voyages à Las Ve­
gas, temple mondial du 
jeu, pour trouver «les

machines extra
ordinaires

Pour les visiteurs se 
sentant frustrés de re 
garder de fabuleuses 
machines sans pouvoir y 
toucher, il a prévu une

salle avec une dizaine de 
machines à jack pol 

Leur seul défaut 
fonctionnant gra­
tuitement, il est im­
possible d’v perdre ou 
d'v gagner un centime
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CANADIEN
LES PLOUFFE (3). Canadien 
(Québec). Comédie dra­
matique réalisée par Gilles 
Carie. Int.: Gabriel Art and. 
Emile Genest. Denyse Fi- 
lialrault La vie de Théophile 
Plou'fe typographe au jour­
nal L’Action chrétienne, qui 
habite avec sa femme dans la 
basse ville de Québec à la fin 
des années 30 Tous. Sam., 
dim. 14h Adm $6, âge d'or 
$1 25; 19h30 *7 50 Pour bé 
néficier du tarif réduit, les 
personnes de l'âge d'or doi 
vent avoir la carte de mem­
bre des Cinémas unis

CANAROIERE
LE CHINOIS (5). Américain 
1980 Comédie dramatique 
réalisée par Robert Clouse 
Int Jackie Chan. Jose Fer­
rer. Mako. Un jeune sino- 
américain, attire l'attention 
d'un chef de gang qui cher­
che un athlète. Jerry accepte 
et s'entraîne avec son oncle, 
expert en arts martiaux. Sa­
nt. dim I4h35. IHhlO. 21h25

LA MAIN DF FER (5). Chi
nois 1972. Film d'aventures 
réalisé par Cheng Chang Ho 
InL Lu Lieh. Wang Ping Le 
disciple préféré d'un vieux 
maître en arts martiaux est 
envoyé dans une école ré­
putée de la capitale Le di­
recteur commence par le 
mettre à l'épreuve puis lors 
qu'il le juge digne, il lui ap­
prend le secret de "La main 
de fer" Sam., dim I2h50. 
!6hl5. 19h40 14 ans Adm 
$4 *3 25. 14-17 ans *1.25 âge 
<f or

CAPITOL
LES EVADES DU CAMP 
D'AMOUR (-). Sam . dim 
lâh. I8h05. 2lh25 
LES FILLES EN CAGE ( J. 
Sam . dim !3h30. I6h45. 
19h50 lh ans Adm *4. *1 25 
âge d'or

CARTIER
GLORIA (41 Américain I960 
Drame policier réalisé par 
John Cassavetes Int: Gêna 
Rowlands. John Adames. 
Buck Henry. Un homme 
condamné par le syndicat du 
crime, confie son jeune fils à 
une voisine. Gloria Cette 
dernière entreprend de fuir 
en emmenant avec elle le 
jeune garçon. Sam. I9h . 14 
ans
ROCKERS (4) Américain 
1978 Com*die musicale réa 
lisée par Theodoros Ba 
faloukos Int. Leroy Wallace. 
Richard Hall. Monica Craig. 
Un noir de Kingston retrouve 
sa motocyclette volée dans 
l'entrepôt d'un receleur. 
Avec l'aide d'amis, il reprend 
son bien, ce qui lui vaut d'è 
tre rossé. Sam., dim 2lh30 
Tous.
L'AVENTURE C’EST L'A­
VENTURE (4). Français 
1972. Comédie policière réa 
lisée par Claude Lelouch. 
Int.: Lino Ventura. Jacques 
Brel. Charles Denner. Cinq 
truands qui opéraient â Paris 
en solitaires, décident de 
mettre en commun leurs ta 
lents respectifs afin de gnn 
fier leurs profits. Commence 
alors une joyeuse série de 
méfaits. Dim I9h. Tous 
* Adm. *2 50. (1.25 âge d'or

et moins de 14 ans pour cha­
cun des films.

CINEMA DE PARIS
Salle I: VOYAGE AU BOUT 
DE L’ENFER (2). Américain 
1978 Drame social réalisé par 
Michael Cimino Int: Robert 
de Ntro. Christopher Walken. 
Meryl Streep Trois jeunes 
gens, anciens compagnons de 
travail sont réunis dans une 
escarmouche et sont faits 
prisonniers par les Vietcongs 
pendant la guerre du Viet 
nam Sam., dim I3h30. 
!6h40. I9h5© 18 ans Adm 
*4
Salie 2: LA BELLE ET LE 
CLOCHARD ( J Sam dim 
I2h45. 13h45. I8h50 21h50 
L’ILE SUR LE TOIT DU 
MONDE (-). Sam. dim !4h. 
17h05. 20hl5 Tous. Adm *4. 
Salie 3: LES SECRETS ERO­
TIQUES D'EMMANUELLE 
(-). Sam. dim. I3hl5, I6h25. 
I9h40
EMMANUELLE ET LES FIL- 
LES DE MADAME CLAUDE
(6). Italien 1978. Drame de 
moeurs réalisé par Joe d'A 
mato Int. Laura Gemser. 
Babriele Tinti. Gota Gobert 
Une journaliste américaine 
croit déceler les indices d’une 
affaire de traite des blanches 
Ule donne suite â ses in­
tuitions et réussit â attirer 
l'attention d’un certain Mar 
ley qui l'introduit dans un 
réseau de prostitution. Sam . 
dim 14h45. I8h. 2lh20 18 
ans. Adm *4

EMPIRE
DES GENS COMME LES 
AUTRES (3) Américain

1980 Drame psychologique 
réalisé par Robert Redford. 
Int Donald Sutherland. Ma­
ry Tyler Moore. Timothy 
Hutton La vie tranquille et 
aisée d'une famille est bou­
leversée par la mort ac­
cidentelle du fils ainé et la 
tentative de suicide du cadet 
Sam., dim. I3hl5. 15h45, 
lâh 15, 20h45 14 ans. Adm 
*4, 14-17 ans *3.25: age d'or 
SI 25

MIDI-MINUIT
LES NYMPHOMANES (-)
13h 15. Ifih fû I9h:i:>
FOLLES PARTIES CAM­
PAGNARDES (■) 14 h I 5. 
17h35. 20h5S
LES VIERGES IT L'AMOUR
(-). 15h15. !8h35. 2lh55 18 
ans. Adm *4 SI âge d’or

ODEON
Salle Dauphin: TESS (3)
Franco-britannique 1979 
Drame réalisé par Roman Po­
lanski Int Nastassia Kinski. 
Peter Firth. Leigh Lawson 
Un ivrogne de village envoie 
sa fille Tess chez les héritiers 
officiels du titre dont il est le 
descendant Celle-ci est sé­
duite par son ''cousin”. I3h. 
16h30. I9h50 Tous Adm *4. 
S3 25. 14 à 17 ans. SI 50 moins 
de 14 ans, *1.25 âge d'or 
Salle Frontenac: COC KTAIL 

(-). Tous I2h50. 
I6hl5. I9h45
AU BOULOT JERRY (5)
Américain 1979 Comédie 
réalisée par Jerry Lewis Int 
Jerry Lewis. Deanna Lumt 
Harold J Stone Lorsque le 
cirque ferme ses portes, le 
clown Bo doit se chercher un

nouveau travail II s'essaie a 
toutes sortes d'emplois qu'il 
ne larde pas à perdre â cause 
de ses maladresses Tous. 
14h35. lâh. 2lh30 Adm *4. 
14 17 ans *3 25. moins de 14 
ans *1 50; âge d'or SI 25.
Salle Frontenac 2: DEMON 
(6) Américain 1976 Drame 
fantastique écrit et réalisé 

Larry Cohen InL: Tony 
Bianco. Deborah Raffin. 

Sandy Dennis Un tueur abat 
des passants dans les rues de 
New York D’autres in 
ridents semblables se pro­
duisent et les meilrtners sem­
blent tous avoir été en 
contact avec un jeune hom­
me mystérieux 14 ans 
!2h30, Ifih. 19h30 
HURLEMENTS (4) Amé 
ncain 1980 Drame d'horreur 
réalisé par Joe Dante Int: 
Dee Wallace. Dennis Dugan. 
Patrick Macnee En butte â 
dfs troubles psychiques ré 
sullant d'une aventure où el­
le a contribué â l'arrêt d'un 
maniaque sexuel une jour­
naliste accepte de se sou 
mettre à une cure spéciale 
dans une clinique psy­
chiatrique installé* en pleine 
nature 14 ans. 15bIS. I7h40. 
21 h05 Adm *4 14-17 ans
*3 25; âge d'orjl 25

PLACE QUEBEC
Salle I: SONG OF THF 
SOUTH f4) Américain IÎW6 
Comédie musicale (par 
bellement en dessins animésj 
réalisée par Harve Foster et 
Viltred Jackson Int James 
Baskett, Bobby Driscoll. 
Ruth Warrick. A cause d’une 
brouille entre ses parents, le 
petit Johnny se prend d'af-

Théâtres d’été dans nos régions
THEATRE DF LA FT NIL RE
1500 rue de la Fenièrc. Anc • 
Lorette, (418) 872-1424 'La 
Venus d'F.milio" do Jean Bar 
beau, comédie. 21 h, *6 sem. 
*7 ven. sam Pas de ré 
servation. Se termine le 6 
août. Relâche lun 
THEATRE DU BOIS DF 
COULONGE Bois de Cou 
longe, stationnement 1091 
chemin St Louis, (418) 681 
0088 "Les précieuses ri­
dicules" et "Le médecin mal 
gré lui" de Molière, avec 
Raymond Bouchard. Yves 
Jacques. Frank Fontaine et 
Micheline Bernard. 21 h 
Adm.: *6.50 à *9.50. Ce spec­
tacle étant nour la famille, un 
rabais de *2 est accordé au 
10-16 ans accompagné d'un 
adulte. Se termine le 25 juil­
let. Relâche lun.
THEATRE. DF LUE. D’OR- 
I.EANS. passé l'église Sl- 
Pietre à 131c d'Orléans. (418) 
828 9530, après 13h "Ma p'ti- 
te vache a mal aux pattes" de 
Jocelyne Goyette, 21h. Adm 
*7 sem ; *8 ven. et sam Se 
termine le 19 juiL Relâche le 
lun
MANOIR ST-CASTTN. 90
chemin du Tour du-Lac. Lac- 
Rca u port (418) 849-4277,
"Anatole", comédie avec Al­
bert Miliaire et Catherine Hé 
gin, 20h30 Tous les soirs et 
19h et 22h30 le sam Adm 
*8.50 sem ; *9 50 fin de sem 
Se termine le 5 sept. Relâche 
les dim et lun
BEAUMONT— ST-MICHEL.
sortie 348 sur l'autoroute 20 
est. entre Beaumont et St- 
Michel sur route 132, (418) 
884-2839. "Déridez-vous", 
comédie en musique avec 
Lionel Villeneuve et Hélène 
Loiselle. 20h30; sam 19h30 et 
22hl5 Adm *7 50 en sem et 
*8 50 ven et sam Réduction 
pour groupes d'âge d'or et 
étud Se termine le 5 sept. 
Relâche dim. et lun.
THEATRE D'E TF DU LAC- 
DELAGE sortie Manoir du 
Lac-Delage, route 175 vers 
Chicoutimi. (418) 848 3076 
"Les hauts et les bas d'Ia vie 
<fune Diva. Sarah Ménard" 
de Jean-Claude Germain 
avec Nicole Leblanc. 20h30 
Adm : *8 du mar au jeu. et 
*9 les ven . sam . dim Se 
termine le 30 août. Relâche 
lun
THEATRE DU GANOIT.
rang St-Joseph, Beaure-Sud. 
â 4 km de St Prosper. (418) 
594-5000. "A soir on joue". 
20h30. Du jeu au dim Adm 
*4. Se termine le 12 juiL 
Ail BOIS DES AMOUREUX. 
614 bout. Renault à Beau 
cevtlIe-Est. (418) 774-5154 ou 
774 9800 "Les vol-ô-vent de 
la Bordée". 20h30 Adm $6 
et billets de saison â *15. Se 
termine le 26 juiL Relâche 
lun.. mar.
THEATRE DE LA RI­
VERAINE. boul des Falaises. 
Poinle-au-Pic. (418) 665-2085. 
"Qui est qui?" comédie. 
21h30 Adm - *8 Se termine 
le 5 sept. Relâche le dim 
THEATRE D'ETE DF BAIF- 
ST-PAUL. route 138. I rue 
Clarence â Baie-St Paul 
(418) 825 2868 et local 435- 
2128. “La reine de la patate”, 
comédie. 21 h. sam. I9h30 et 
22h30 Adm.: *7 en sem et *8 
le sam. Se termine le 5 sept 
Relâche dim. et lun 
THEATRE DE QUATSOUS 
A IA MALBAIE. Auberge 
Richelieu, à Pointe au-Ptc 
"La duchesse de Langeais" 
de Michel Tremblay. 21 h du 
jeu. au dim Adm : *8. Se 
termine le 6 sept.
THEATRE TOIT COURT 
L'ETOILE «1. 170 rue St 
Louis, salle La Coudée au 
cégep» de Rimouski. (418) 
722-8366. "Le septième ciel", 
de François Beaulieu et 
"L'injuste milieu" de Guy 
Foissy 21b. Adm *6. *7 sa 
m, <fim Groupe de plus de 
25: *5. Se termine le 15 aoûL 
Relâche les lun.
THEATRE DANS L'OEUF 
Auberge de la Pointe, route 
132 â Rivière-du-Loup. (418) 
862-4057. "A tôt pour tou 
jours ta Marie Lou" de Mi­
chel Tremblay. 21 b. Adm : *6. 
groupes de plus de 10 per 
sonnes. *6 Se termine le 26 
juil Relâche lun. et mar
THEATRE DU CHIENDENT.
453 Lindsay. Drummonds die.

(819) 478-1014 ou I 800 567 
1444 "Eh! qu'mon chum est 
plate". 20h30 et 19h et 2lh30 
le sam Adm *5 50 Se ter­
mine le 6 sept. Relâche lun.. 
mar.
THEATRE D’ETE LE. DAU­
PHIN 600 boul. St-Joseph. 
sortie 177. sur la route 20. à 
Drutnmondville. (derrière le 
motel Le Dauphin). (819) 
477 5412. ou sans trats I 800 
567 1444. “Deux beaux bébés 
de banlieue, voisines de cui­
sine". 20h30. du mer au dim 
et I9h30 et 22h30 le sam. 
Adm *10. Réduction de 20 
pour 100 aux groupes de 40 
ans et plus Se termine le 7 
sept. Relâche lun. et mar

THEATRE ILS ANCETRES
sortie 170. route Trans 
canadienne. St-Germain-de 
Grantham Drummondville 
(819) 395 2253 "Les Momeav 
chez, les Pinson" de Georges 
Dor. 21h: sam I9h et 22h 
Adm : *6 50; *8 les ven.. sam 
Prix spéciaux pour les grou 
pes. Se termine le 29 août 
Relâche dim., lun . mar

THEATRE DES MAR­
GUERITES. boul. Jean 
XXIII. Trois Rivières-Ouest. 
(819) 337 3223. "Adieu les 
Olympiques" comédie Tous 
les soirs â 21b. sam I9h30 et 
22h30 Adm *7 et les ven.. 
sam SH. Jusqu'au 5 sept Re 
lâche dim. et lun

THEATRE LES QUATRE 
SAISONS centre culturel de 
Shawimgan. 2100 Dessaules, 
via route 138 et 55. I • 800-567- 
8607 "Le bonheur c’est pas 
hon pour la santé”, comédie

PERI «POMPON. PER-
EIPOMPETTE théâtre de 
marionnettes pour les 5-12 
ans Logis des officiers, parc 
de l'Artillerie, rue McMahon, 
coin d'Auteuil Du lun au 
ven I Ih30 et I3h30. Ré 
servation pour les groupes 
694-4206 Entrée libre

de Louise Matteau Matteau. 
Mar. au ven.. 20h30; sam. 
I9h30 et 22h30 Adm. *7 en 
sem. et $8 les ven.. sam. Se 
termine le 5 sept- Relâche 
dim. et lun.

LE. PARMINOU place Roya 
le. face au fleuve, en plein air. 
sur la place "Ton histoire en 
est une des pas pires" col­
lectif présenté en trois ta­
bleaux.
tous les sam entre les ma 
nages et dim I4h et 16h 
Adm.. libre, annulé en cas de 
pluie.

théâtre

ns

Lee dirigeants du Théâtre du Bols de Coulonge affectionnent particulièrement Molière. Cet été encore, 
le grand dramaturge français y est à l'affiche grâce, cette fois, au "Médecin malgré lui" et aux 
"Précieuses ridicules".

. variétés
SCOODOOUDOO troupe du 
Saguenay présentant un 
spectacle rétro, sam 20h30 â 
l'aréna de Sainte-Foy. Adm
*5.
EVA. chanteuse allemande, 
avec en première partie FLO­
RIAN lAMBERT. ce soir et 
demain 20h30. Petit-Cham- 
plain. 68 rue Petit-Cham 
plain Réservations après 
I3h à 692 1094 
NICOLE NORMAND piano 
bar de l'Auberge Des Gou­
verneurs. bout Laurier à 
Sainte-Foy. Du lun au sam 
2lh30 A 2h. Entrée libre 
MARCEL POUQUIN. pro­
gramme d'amateurs tous les 
dim â 16h. Caharet des Mar­
chands. 237 rue St-Joseph 
est
JOHANNE CASS Y chan 
sonmère sam et dim dans la 
journée et la soirée par beau 
temps. Café Estoc. 5 rue St 
Louis
BERNARD CIMON de I7h i 
21 h et CLEM BRADLIY,
vieux airs de blues 21 h â 02h 
tous les jours. Café Rimbaud. 
24 rue St Stanislas angle St- 
.lean au 2e étage. Se termine 
le 8 juillet
BIG BONHEUR, orchestre de 
danses sociales. 21 h. Club la 
fayette. 585 houL Charest est 
Adm ven *1; sam. *1.50 
LOUIS GF.RIN. pianiste 
chanteur Du mer. au dim â 
compter de 21h30 A la Bru- 
nante. 47 ave Ste-Genevière 
Entrée libre
ISABELLE, rock progressif 
bar La Relève. 2480 chemin 
Sainte-Foy, angle Du Vallon, 
â compter de 22h Entrée li 
bre Se termine dim 
GILBERT BOILEAU ma 
mste. Du lun au ven.. I7h à 
22h et sam 17h30 à OOh.TO 
Bar le Caucus, hôtel Hilton 
ECTASY. disco funky Chez

Dagobert. 600 Grande Allée 
est. Tous les jours
22hl5. 23h30. Ihl5 Se ter 
mine dim. Entrée libre 
JEAN-PIERRE MCDONALD 
et MARIE-CHRISTINE DU­
FOUR Du mer au dim.. 2lh. 
28 boul. Champlain, place 
Royale (en face de la Tra 
verse de Lévts. en bas du 
restaurant Au pied du CapY 
Se termine dim Entrée libre 
JEAN GAGNON, pianiste 
chanteur Le Grenadier. 10 
rue Ste-Anne. 21h30 à la fer­
meture Entrée libre.
LOS AZTEC AS. musique de 
danse. Du lun au sam 20h30. 
Restauranl Las Cuevas. 601 
Grande-Allée est.
ARIANE VOYER. chanteuse 
accompagnée d'un orchestre 
de trois musiciens sous la 
direction de Gilles Ouellet 
Tous les soirs de 21 b à mi­
nuit. restaurant terrasse la 
Nouvelle-France. 8 rue du 
Trésor. Vte^x Québec Se 
termine le ISjutl 
DANIELLE JASMIN auteur 
compositeur-interprète Café 
le Bilboquet. 40 côte du Pa 
lais. 22h30 et minuit Entrée 
libre Se termine dim 
JE ST FRIENDS de Rhode U 
land et Connecticut Jazz 
funky traditionnel Le Jazzé. 
19 rue St-Pierre, place Roya 
le. Dim au mer . entrée libre 
et jeu., ven . sam *2 Se ter­
mine le 1er juil 
ARTHABASKA musique 
québécoise. Du mar au dim 
22hl5. 23h30 Ihl5 Le Crè 
neau. 47 côte de la Fabrique 
Se termine dim
TOIRVIl IL rock qué­
bécois. L'Otseau de nuit Ho 
mestead 20 rue Ste-Anne. 
Vieux -Québec Trois spec 
taries par soir de 22h30 â O.lh 
Se termine le 8 Entrée libre

LOUIS LEROUX, guitariste 
Le C roquembroche. hôtel 
Hilton Du mer au dim. 19h à 
23h Entrée libre 
SOIREE RETRO-DI SCO. jeu. 
et ven. et MICHELE ROY 
chanteuse western, éga­
lement concours d'amateurs 
tous les sam Brasserie La 
Relâche. 321 de la Couronne 
Entrée libre A compter de 
21b.
DUO MEXICAIN VAS- 
QUEZ Du mar au dim au 
piano-bar 19h LUCETTE' 
ROY. pianiste au salon Beau­
mont. ven . sam . dim Res 
taurant-motel Orléans. 1941 
boul Ste-Anne
LISE BEAIDOIN auteur m 
terpréte chansons françaises 
des années 1900 1940 Bar 
l'Emprise, hôtel Clarendon. 
57 rue Ste-Anne. 22b et mi 
nuit Du mer au dim Se 
termine dim Entrée libre 
Egalement 5 â 7 tous les 
jours
MARIE-LILI MICHAUD au
teur-compositeur-interpréte 
(guitare) Le Domaine du sei­
gneur Mauvide. 1451 ave 
Royale. St-Jean Ile d'Or­
léans. dans la salle i manger 
de 18h à 22b Du mer au 
dim Se termine dim 
ANDRE CLAVIER les mar . 
mer â 20h au piano-bar En­
trée libre Les teu. soirs 20h 
et dim 13h â 20h CLER­
MONT MALTAIS et ses mu 
siciens. musique canadienne 
et le ven . sam 20h trio VI­
SA musique populaire et ré 
tro Adm Jl 50 Disco-cluh 
.1060. 550 île la Couronne 
BERNARD CIMON présente 
le- Chansons /éternelles Le 
Bobard. 17 rue St-Stamsla- 
Du mer ju dim à partir de 
21h30 Entrée libre 
DANIELLE COTE et MI­

CHEL. MAHFLX organistes. 
Restaurant Les Moines. 515 
rue St-Jean Tous les jours de 
la sem 17h à lh en al­
ternance Entrée libre.
EDDY PROPHETE jazz bar 
L'Autre. Auberge des Gou­
verneurs. Ste-Foy Du mar 
au sam de 21h30 à 2h30. 
THUNDERHEAD. de To 
ronto. Le Cercle électrique 27 
côte du Palais. Se termine 
dim
QITEN SYLVIA EMBRY.
groupe blues de Chicago. Le 
Figaro 1011 rue St-Jean. 
Vieux-Québec. Trois spec­
tacles par soir à compter de 
22h Entrée libre Se termine 
dim
ROGER GENOIS chan 
sonnier l,e Gaulois. 65 rue 
Ruade. Vieux-Québec Lun 
au sam 21 h Entrée libre Se 
termine sam
MUSIQUE FOLKLORIQUE
avec l'orchestre tzigane (NI- 
COLAE PETRASCUE) Tous 
les soirs à I8h30 Le Moulin 
du St-laurent Ile d'Orléans. 
Entrée libre
ISRAEL et STEVE, piano bar 
du Château Frontenac. Lun. 
au sam 21h.10 à 02h30 JOY­
CE WALSH et JACQUES 
COTE mar au sam 22h à 
02h. dim. 2lh à 02h Entrée 
libre.
GLORIA MARCON piantste. 
salle à manger Le Vignoble, 
de 19h i 23h Le bar l’Im­
prévu animé par BERNARD 
DEVILLE R chanteur pia 
mste 2lh.10 à 02h.10 Auberge 
des Gouverneurs. Place Hau 
te-Ville
LES FRERES RF VT bar Au 
Courant RENE LE­
TOURNEAU. organiste Ca 
ves de l'Abbaye AZ7VRO 
har Le Combôurg Holiday 
Inn. 3235 rue Hochelaga Ste- 
Fo\

tection pour un vieux Noir 
qui raconte des histoires aux 
enfants I3h, I5h. 17h. 19hl5, 
21 h 15 Tous Adm *4 *3 25. 
14-17 ans. SI 50 moins de 14 
ans. *1 25 âge d’or.
Salle 2: SUPERMAN II ( y
(vo.) 13hl5. 15h45. 18hl5. 
20h45 Tous Adm *4 *3 25. 
14-18 ans: SI 50 moins de 14 
ans. *1.25 âge d'or

SAINTE-FOY
SaOe I: MONIQUE ET JUXJE
(-). 13h. 16h45. 20h32 
JEUX D'AMOUR AU COI - 
LtGE (-) I 4M22 I8h07
21h55
MATINEES D’UN COUPLE 
VOYEUR (-). I5h49 19835 
18 ans. Adm *4 *1.25 âge 
d'or
SaOe 2: ÇA VA COGNER (5).
Américain 1980 Comédie 
réalisée par Buddy Van Horn 
InL: Clint Eastwood. Sondra 
Locke. William Smith. Un 
hon diable arrondit ses mai 
grès revenus en participant à 
des combats clandestins â 
poings nus dans lesquels 
s'engagent de forts paris 
I3h. 17h. 21 h 10
DOUX. DUR ET DINGUE (-
). I5h. 19h05, 14 ans. Adm 
*4. *3.25. 14-18 ans; *1.25 
âge d'or

Salle 3: LE VOYAGE EN 
DOUCE (3) Français 1980 
Comédie dramatique réalisée 
par Michel Deville Int Do­
minique Sanda. Géraldine 
Chaplin. Deux amies font un 
voyage ensemble, ce qui leur 
permet d'échanger des confi 
dences sur leurs souvenirs 
d'enfance, leurs rêves, leurs

fantaisies érotiques 14h35. 
18h05. 21K40
LA CONSEQUENCE (4j Al 
lemand 1977 Drame psy­
chologique réalisé par Wol- 
faang Petersen InL Jurgen 
Prochnow Ernst Hannawald. 
Walo Luond. Mis en prison 
pour homosexualité, un ac­
teur entame une liaison avec 
le fils adolescent d'un de ses 
gardiens venu le rejoindre 
clandestinement dans sa cel­
lule I2h50. I6h20. I9h50 18 
ans Adm *4 S1.25 âge d'or

CINE-PARCS
Beauport I: LES F RERI S 
BLUES (4) /Américain 1980 
Comédie réalisée par John 
Landis InL John Betushi. 
Dan Ay kroyd, Came Fisher 
Apprenant que l'orphelinat 
où ils ont été élevés es» en 
péril faute d'argent, deux frè­
res espèrent réunir la somme 
nécessaire en rassemblant les 
membres de leur ancien 
groupe musical pour donner 
un concert. Cela ne va pas 
sans difficultés 
LE PLUS SECRET DES 
AGENTS SECRETS (6) 
Américain 1980 Comédie 
réalisée par Clive Donner 
InL Don Adams. Andrea Ho­
ward. Vittono Gassman Un 
mégalomane menace de lan­
cer sur divers pays des bom­
bes qui ont pour effet de 
dénuder les gens en dis­
solvant leurs vêtements. L'a­
gent spécial Maxwell Smart 
aidé d’une charmante col­
lègue sont chargés de l'en­
quête Tous
Beauport 2: LA CAGE AUX 
FOLLES II (5) Franco-italien 
1980 Comédie réalisée par

Edouard Molinaro InL Mi­
chel SerraulL Ugo Tognazzi. 
Marcel Hozzuffi Albin le tra­
vesti vedette du cabaret "La 
cage aux folles" se trouve par 
hasard en possession d'un 
microfilm recherché par di­
vers agents secrets. Il s'enfuit 
en Italie accompagné de son 
fidèle Renato
SILENCE MON AMOUR <-).
14 ans
Beauport 3: Y A-T-IL UN 
PILOTE DANS L'AVION?
(5) Américain 1980. Comédie 
satirique réalisée par Jim 
Abrahams Int Robert Hays. 
Julie Hagertv. Lloyd Bridges 
Dans un avion de ligne qui 
fait le service entre New 
York et Los Angeles, divers 
cas de maladie se déclarent 
après le service au diner de 
poisson avarié. Le pilote et le 
copilote sont atteints.
COUP DE SOLEIL (5) Amé 
ricain 1979 Comédie po­
licière réalisée par Richard C 
Sarafian InL: Farrah Faw­
cett. Charles Grodin. Art 
Garney Un enquêteur d'as­
surances. Jake, qui doit se 
rendre â Acapulco, pour 
éclaircir les circonstances de 
la mort d’un homme d'af­
faires se fan accompagner 
d'une cover girl afin de pas­
ser inaperçu Tous.
Colline I: LES FAUX DURS 
(4). «Américain 1977. Comédie 
de moeurs réalisée par Mi­
chael Ritchie. InL: Burt Rey­
nolds. Kris Knstofferson. Jill 
Clay burgh Deux joueurs de 
football partagent en toute 
amitié, leur appartement 
avec une jeune fille Les cho­
ses se compliquent lorsque 
cette dernière s'éprend de 
l'un d'eux

expositions
GALERIES

L‘ANSE-AUX-BARQUES. 24 
Grand-Champlain. place 
Royale, mer. 9h â 23h et tous 
les autres jours de 9h à I7h 

Denis Rousseau "mon­
tage tridimensionnel". Se ter 
mine dim.
ATELIER GILBERT-PLAN­
TE. 44'A côte de la Fabrique 
Tous les jours Uh à 18h 
Exposition permanente 
ATELIER-GALERIE LE RE 
Fl.ET. 56 Grand Champlain 
quartier Petit-Champlam 
Tous les jours lOh.10 à 20h 
Fjtposttion permanente 
GALERIE. BRICOCADRE. 
1188 Cartier Exposition per 
manente. Lun. au mer.. lOh â 
I8h. jeu. et ven. lOh à 21 h. 
sam. lOh à I7h30 
LA GALERIE CHARLOTTE- 
FRENE H t. 60 ave Royale. 
St-Charles de Bellechasse. 
Sam., dim. 12h à I7h. Marc- 
Antoine Nadeau, gravures et 
aquarelles. Jusqu'au 5 juiL 
CHATEAU FRONTENAC I 
rue des Carrières, rez-de- 
chaussée. Mar., mer., sam. 
I lh à I7h30; ven. 1 lh â 21b. 
Exposition permanente.
LE CHIEN D'OR 8 rue du 
Fort. Lun. au sam 9h30 à 
17h: dim. 13h à 16h Ex­
position permanente.
FEUX VALLEE 1073 route 
de l’Eglise. Ste-Foy. Em­
manuel Garant, huiles. Mar 
au sam. 11b à !7h. ven. 18h à 
21b. Se termine le 19 juin. 
FONTAINE 662 Grande Al 
lée est. tous les jours du lun. 
au sam. I2h â !6h et 20h à 
22h dim 12h à 16h Ltse Du- 
chesne-Cloutier. 38 oeuvres 
récentes
DES GOUVERNEURS 3440 
des Quatre-Bourgeois Car­
refour La Pérade. Ste-Foy. 
Mer !3h â 17h; jeu., ven. I3h 
â 21h; sam. lOh à I7h: dim. 
!3h à 17b. Exposition per­
manente.
L IMAGINAIRE 1654 che­
min St-Louis, Sillerv. Mer. 
11h â 18h; jeu., ven 11b à 
21h; sam., dim. 13h à 17. Les 
artistes de la galerie.
MAISON BLANCHETTE, 
4187 côte du Cap-Rouge, ma- 
r. au dim. 13h â ISh Mem­
bres du mouvement d'a­
nimation artistique 
CAFE LE BILBOQUET 40 
côte du Palais. Sylvie Ga­
gnon. aquarelles, dessins, en­
cre et marionnettes â fils. Se 
termine le 30

CAFE-RESTAURANT LA­
TINO-AMERICAIN 968 rue
St-Jean. carré d'Youville. 
Marie Carmen Marcheterre. 
tableaux de fleurs séchées et 
quelques toiles de Sylvia 
Arava
CAISSE POPULAIRE DE 
CAP-ROUGE Mil bouL de 
la Chaudière Membres du 
mouvement artistique Sc 
termine le 8 sept 
CAISSE POPIXAIRE LES 
SAULES, centre commercial 
Carrefour Les Saules, boul 
Masson Raymond Roy. hui­
les
DOMAINE DU SE IGNE! R 
MAUVIDE (ou Manoir Mau 
v ide-Genest ). 1451 ave Roya­
le. St-Jean. Ile d'Orléans Ly­
se St-Hilaire aquarelles et 
huiles. Se termine le 1er juil- 
tet.
EDIFICE LA LAU- 
RENTIEWE 425 St-Arna 
ble. Roger Audibert. oeuvres 
et textes. 14h â I7h. Se ter­
mine dim.
MAISON WOLFE. parc 
Montmorency. BoischateL 
Exposition de plus de vingt 
artisans De juin au 8 sept 
de lOhà 18h
RESTAURANT LE EA- 
NIOLE 73 rue St-Louis. Ray­
mond Roy. huiles.
RESTAI RANT DU GRAND 
THEATRE Grand Théâtre de 
Québec Lun. au ven.. 12h à 
!5h et 17h à 24h. sam., dim 
18h à 24h. Léo L'fotograph. 
photographies. Se termine le 
1er août.
RESTAURAVT LES JAR­
DINS DTTAI.IE. 924 rue St- 
Jean Jean-Pierre Beaupré, 
huiles.
RESTAURANT M/JSOIR 
DU SPAGHETTI 7685 1ère 
Avenue. Charlesbourg. Lu­
cette St-Laurent, huiles et 
aquarelles
RESTAURANT PIZZA 
ROYALE 1604 ave Royale. 
Giffard. Monique (Pincho) 
Gagnon, huiles. 
RESTAURANT l-A RI 
PAILLE. 9 rue Buade. Em­
manuel Garant, sanguines et 
fusains.
RESTAURANT LE SAINT-
AMOUR 48 Ste-Ursule. 
Vieux-Québec. Isabelle G 
Fortier (Isaf). huiles, aqua­
relles et acryliques A comp­
ter de dim.
MAISON MAHEU-COLTL-
LARD 27 rue Sous-le-Fort. 
place Royale, mar. au dim.

lOh â 17h. Serge Damplousse. 
dessins et acryliques, jusqu'à 
dim
MICHEL DE KERDOUR. 4
Place Québec, tous les jours: 
9h30 à 17h30; jeu, ven 9h30 
à 21b. sam. 9h30 à 17h. Es­
ther Wertheimer, sculptures 
LES QUATRE SAISONS le 
drugstore Livernots, 1200 rue 
St-Jean. Mar„ mer I lh à 17h. 
jeu, ven. Ilh à 21h; sam 13b 
à 17h. Exposition per 
manente.
RICHARD VERREAU. 1100
rue St-Jean. Mar„ mer, sam. 
lOh à I7h. jeu, ven lOh à 
21 h. dim !2h à I6h Jacob 
Gerometta.
STUDIO PI HA Y. 53 rue Pe 
tit-Champlam Tous les 
jours. lOh à 20h; dim. Ilh à 
I8h. Aquarelles, peintures et 
sculptures
VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES, 2320 chemin des 
Foulons. Sillerv. tous les 
jours 9h à 21 h. Collection 
d'objets rares, anciens ou 
inusités (bouteilles, cuillères, 
trousseaux de baptême, 
etc,.) également visite 
commentée et cuisson du 
pam Se termine le 3 août 
VOUTE DU PALAIS, au pied 
de la côte du Palais Mar au 
dim I2h30 à 17b. "Conf­
rontation 81". sculptures de 
bots, de bronze, d'acryliques, 
de plâtre. Se termine dim.
LES ARTISANS DU V AGE
291 rue St-Vallier (face au 
stationnement de la gare 
centrale). Lun, mar, mer 
10h30 à I7h.jeu . ven !0h30 
à 21 h: sam 10h30 â 17h. Ex­
position permanente

BANQUE DE MONTREAL
800 place d'YouvtlIe. Michel 
Tarabulsy, gouache. Se ter­
mine le 30 juillet 
BOUTIQUE S EDNA 49 Pe 
tit-Champlain. 2e étage, lun. 
au sam Ilh à 17h. Art des 
Inuit du Nouveau-Québec et 
des territoires du Nord- 
Ouest
RESTAURANT SAINT-
ELOI. 590 Grande-AUée. Ann 
Mitchell aquarelles 
RESTAURANT SPAG- 
HCTTORI, 2250 chemin Ste- 
Foy. Micheline G. Arsenault, 
huiles. Se termine le 5juillet 
RESTAURANT UMBERTO 
770 de ï Al vente Raymonde 
Vermette, aquarelles Se ter­
mine le 9 sept.

L* flûtlât» Rob«rt Altken donnera un récital, ca aoir. au Domain* Forget, en 
compagnie du planiste Michel Dussault Ces deux artistes Interpréteront des 
oeuvres de Kuhlau. Beecorft Pépin. Kenln. Taftanel. Boehm et Paganini. A 
remarquer que le concert d'Alain Marion prévu pour le 27 {uin a été reporté au 
mercredi 1er juillet toujours dans la Grand* salle du Domain* Forget

LE SECRET DE LA BAN­
QUISE (5). Canado-bri- 
tannique 1979. Drame d’a­
ventures réalisé par Don 
Sharp Int.; Donald Su­
therland. Vanessa Redgrave. 
Richard Widmark. Un savant 
qui fait partie d'une ex­
pédition recherche son père 
mort au cours d'un bom­
bardement dans une Ile dr 
l'Arctique. Ses recherches 
entraînent divers incidents. 
14 ans.
Colline 2: ARTISTES ET MO­
DELES <->.
UN VRAI CINGLE DU CI­
NEMA (-).
LES ROBINSON DANS LES 
ROCHEUSES ( -). Tous 
* Ouverture: 19h. Projection 
à la pénombre. Adm.: *4; gru 
tuit pour les 13 ans et mom.

EXCURSION SUR LE ST- 
LAURENT M V Louis-Jol 
liet. par la compagnie d'ex­
cursions maritimes Les dé­
couvreurs. I4h — durée en­
viron 2 heures. Adm *6.50 et 
*3,50 pour enfants de moin-, 
de 12 ans. Les trains de bois. 
20h. durée environ 3 heures 
Adm.: *7.50 et *3.50 pour en 
fants de moins de 12 ans 
Egalement plusieurs activités 
spéciales ce soir special-sou- 
per steak sur charbon de 
bois. Adm. *15 incluant re 
pas et balade et animation 
avec LA FANFATONIE.
LE VIEUX PORT EN FETE 
sam 21K Inauguration of­
ficielle avec la troupe "Via 
( Bon Vent" et dim. I3h. Dé­
monstration de voiliers té­
léguidés au bassin Louise. 
14h. /Animation pour enfants 
avec Gum. Bul Barbouillette 
20h. Spectacle avec Gabnelle 
Jean et Maurice Bouchard 
accompagnés par l'orchestre 
du Vieux-Port. • En cas de 
pluie, le spectacle sera re­
porté au lendemain 21 h. 
Vieux port de Québec.
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Conférence de Hubert Ree 
ves. astronome canadien 
sous le thème "La physique 
des premiers temps de tu 
ni vers" à la salle OB du pa 
villon de Kontnck de l’u- 
niverstté Lavai. Entrée libre. 
Samedi le 27 juin à 21 h.
Début du congrès de L'AS­
SOCIATION DES CHEFS DE 
POUCE ET DE POMPIERS 
débutant le 28 juin au Châ­
teau Frontenac, pour se ter 
miner le 2 juillet 
BAZAR DE LIVRES CHI 
NOIS: Des Itvres de toutes 
sortes ou des revues, en an­
glais en français ou en chi­
nois. dimanche le 28 juin, de 
I3h à 17b. à la Fraternité 
multiculturelle de Québec. 
1039 rue des Erables. Le BA­
ZAR est organisé par l'As­
sociation d'amitié canado 
chinoise de Québec.
Le 29 juin, la population de ta 
région est conviée à un 
concert sous les étoiles, of­
fert à 20h30 dans l'enceinte 
de la Citadelle de Québec. L» 
musique du Royal 22e ré­
giment. sous la direction du 
capitaine Jean-Pierre Mom 
migny. est au programme, de 
même qu'une battene du 6e 
régiment d'artillerie de cam­
pagne C'est au Grand Théâ 
tre de Québec, à ses comp 
loirs de vente habituels, ou le 
soir même à la Citadelle, 
qu'on peut se procurer les 
billets au prix de JZ Les pro­
fits de ce concert seront ver 
sés à la Fondation Génêral- 
Vamer. un organisme à but 
non lucratif. Les spectateurs 
son» invités à apporter leurs 
chaises ou leurs couvertures 
En cas de pluie, le spectacle 
sera remis au lendemem. â la 
même heure.
LE CLUB AMATEUR DE. 
QUEBEC (VET) tiendra son 
exercice d'urgence annueL 
aujourd'hui à compter de mi 
di. jusqu’à demain le 28 juin 
à midi, au camping du Pont 
de Québec à Saint-Nicolas 
Cet exercice regroupe les ra 
dios amateurs du monde en 
tier dans le but d'échanger 
des contacts radio avec le 
plus grand nombre de sla 
tions sur toutes les bande- 
d'ondes. Le CRAQ s'est cia- 
sé premier dans sa catégorie 
au Québec l’année dernière 
Tous les curieux sont invités 
à les visiter.
Le Musée de Québec offre au 
cours de l’été des ateliers d'i 
nutation à l'architecture à 
l'intention des enfants de II 
et 12 ans. L'inscription aura 
lieu au musée de 9h à 16b les 
29 et 30 juin Favorisant la 
découverte et l'observation, 
ces ateliers offerts gra­
tuitement se dérouleront en 
deux sessions du 6 au 9 juillet 
et du 13 au 16 juillet, de 9h à 
I6h

L ENSEMBLE NOUVELLE- 
FRANCE dans le cadre des 
cent concerts d'été de la ca­
thédrale anglicane Auj et 
dem I3h30 et à 20h Ca 
thédrale épiscopale de la 
Sainte-Trinité. 37 rue Des­
jardins. Adm. *5 Entrée li­
bre pour les enfants de 12 ans 
et moins accompagnés de 
leurs parents.

ROBERT AITKEN flûtiste. 
MICHEL DUSSAULT, pia 
mste à la grande salle du 
Domaine Forget St-lrenée. 
Charlevoix. 20h30 ce soir 
Adm. *7. *5 étud et âge d or 
Réservations: (1 ) 452-3233

ODETTE C RABOT soprano. 
JOHANNE BLOUIN flûte e; 
CLAUDE LEMIEUX orgue 
Dim I6h. église de Ste-Pé- 
t rom Ile. Ile d'Orléans Adm 
*3 50


